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R .E .S_UM.E ._: __ 

L'étude s'est déroulée dans une reg1on semi-aride de l'état du 
Cearà au Brésil. Les 110 animaux expérimentaux sont répartis 
dans six élevages autour de Fortaleza. Les chèvres 
appartiennent à 4 races différentes (Alpine, Angle-Nubienne, 
Saanen et SRD: sans race définie) . Elles sont agees de 3 ans 
environ et pèsent en moyenne 40 kg. Les chèvres ont été 
identifiées puis divisées en 2 lots homogènes de 55 animaux. 
Toutes ces femelles ont reçu une éponge vaginale imprégnée de 
45 mg d'acétate de fluorogestone (FGA) pendant 11 jours. Au 
9 ème jour du traitement , il a été administré 2 injections 
intra-musculaires d'un analogue de la prostaglandine 
(Cloprosténol) et de la PMSG (200 UI ou 400 UI). Les 
inséminations artificielles ont eu lieu 42 heures après la fin 
du traitement hormonal. Le sperme des 7 boucs a été dilué avec 
un di lueur à base d'eau de coco, afin d'obtenir une 
concentration de 400 lO'spermatozoïdes par ml. La conservation 
de la semence n'a jamais excédé 4 heures. Le diagnostic de 
gestation a été réalisé grâce à une échographie, 45 à 48 jours 
après les inséminations artificielles. 
L'étude de la comparaison des deux doses de PMSG ne laisse pas 
apparaître des différences significatives sur la fertilité 
(déterminée par échographie). 

MQ.t..s:::.c.l.é.s ... : .. 

Brésil, Cearà, Région semi-aride, 
Chèvres, Elevages intensifs ou semi-extensifs, 
Reproduction, Comparaison de 2 doses de PMSG, 
Insémination artificielle, Fertilité, Echographie à 45-48 jours 

.A .B ... S. .. T .. RA.C.T_.:... 

This experiment was developped in a semi-arid area in Cearà, 
Brazil. The 110 animals were in 6 ranchs around Fortaleza. The 
goats were from 4 breeds (Alpin, Anglo-nubian, Saanen and SRD: 
without definite breed). They were 3 years old and they weighed 
40 kg. They were identified then divided in 2 egal groups of 55 
animals. All the females had a vaginal sponge ( progestogen­
impregnated) for 11 days. On the 9th day of treatment, they got 
2 injections, the f irs t one of pros taglandins ( Clopros tenol) 
and the second of PMSG (200 UI or 400 UI). The optimal timing 
for artificial insemination was 42 hours after sponge removal. 
The sperm of 7 he-goats was diluted in coconut water in order 
to get a concentration of 400 lO'spermatozoa. The conservation 
was less than 4 hours. The gestations diagnosis was 45 or 48 
days after the artificial insemination . There are no 
differences significative between the two doses of PMSG . 

. Key_.wo.x:.d.s...:.. 

Brazil, Cearà, Semi-arid area 
Goats, Intensive or semi-extensive breeding 
Reproduction, Comparaison between two doses of PMSG 
Artificial insemination, Fertility, Echography for 45-48 days 



.. R .E ... S..:UM .. O ..... :. .. 

Este experimento foi realizado em seis fazendas pr6ximas a 
Fortaleza. Uma regiào semi-arida do Estado do Cearà, 
utilizando-se 110 fêmeas caprinas de quatre raças (Saanen, 
Paroo-Alpina, Anglo-Nubiana e SRD Sem Raça Def inida) e corn 
idade variando de dois a cinco anas. Os animais devidamente 
identificados e divididos em dois grupos de 55 animais. Todas 
as cabras tiveram o estro induzido e sincronizado atravès de 
esponj as impregnadas corn 45 mg de acetato de fluoroges tona 
(FGA), que permaneceram por 11 dias na porçao craneal da 
vagina. No 9° dia administrou-se por via I.M. doses pré­
estabelecidas da gonadotrofina sérica (PMSG) e uma 
prostaglandina sintética (cloprostenol). Utilizou-se 62,5 µg de 
cloprostenol e 200 UI ou 400 UI de PMSG respectivamente. As 
inseminaçoes artif iciais tiveram lugar 42 haras apés a retirada 
das esponjas. 0 sêmen de 7 bodes foi diluido em um diluidor a 
base de agua de coco para obter uma concentraçào de 400 10' 
espermatozoides par ml. A conservaçào do sêmen nunca excedeu 4 
haras . 0 diagnéstico de gestaçào foi realizado por ecografia 
entre 45 e 48 <lias apos a inseminaçao. Nao foi observada 
diferença significativa entre as duas doses de PMSG sobre a 
fertilidade . 

. P..a..la:v..r . .a..s.:: . .cha.~e.s..:.. 

Brasil , Cearà, regiào semi-arida 
Cabras, Criaçào intensiva ou semi-extensiva 
Reproduçao, comparaçao entre 2 doses de PMSG 
Inseminaçoes artificiais, Fertilidade, Ecografia a 45-48 dias 



INTR.C>DUCTIC>N 



Le Brésil est un pays de contrastes où se cotoye le pire et le 
meilleur . 
L'agriculture et l'élevage sont le reflet de cette situation. 
les technologies de pointe se juxtaposent aux techniques les 
plus traditionnelles . 

Le Nordeste n'échappe pas à 
contraire ces différences y sont 
Dans ce contexte. les petits 
particulier. ont un rôle 
l'autosuffisance alimentaire de 
de viande mais aussi de lait). 

cette particularité mais au 
accentuées. 
ruminants et les caprins en 

à jouer pour atteindre 
cette région (par la production 

Comme pour tous les élevages du monde. l'amélioration de 
production caprine du Nordeste passe par une bonne conduite de 
troupeau (alimentation, sanitaire . . . . sans oublier la 
reproduction). 

Mais la reproduction arrive en dernier ressort car les autres 
suivis doivent être parfaitement maîtrisés. 

Dans les pays 
éleveurs pour 
élaborées avec 
caprine . Elle 
reproduction et 

industrialisés. les méthodes proposées aux 
induire les chaleurs des chèvres ont été 
des visées économiques intéressant la filière 
permettent la maîtrise de la saison de 

la diffusion de gènes améliorateurs laitiers. 

Dans les pays tropicaux. les technologies ne sont pas toujours 
applicables suivant les protocoles classiquement utilisés dans 
les pays tempérés. 
Ces techniques demandent des aménagements afin de palier aux 
différentes contraintes du milieu (LEFEVRE 1988). 

Ces contraintes peuvent-être d'ordre: 

-climatiques (température, hygrométrie . . . ), 
-zootechniques (mal nutrition. problèmes sanitaires .. . ), 
-d'élevage (système d'élevage, infrastructures ... ). 

ou elles peuvent aussi être liées à: 

-1' environnement socio-économique ( existance d'encadrement. de 
coopératives ... ), 
-à la technique elle-même (matériel disponible ou non). 

La maîtrise de la reproduction exige la mise en place de 
protocoles minutieux et précis. 

Notre expérimentation porte sur la comparaison de deux doses de 
PMSG (200 UI et 400 UI). 
Sera-t-il possible sans altérer la fertilité des caprins. de 
réduire la dose de PMSG à administrer lors de la 
synchronisation des oestrus des chèvres ? 

-1-



Ce mémoire restitue les résultats de fertilité obtenus sur un 
échantillon de 110 chèvres inséminées . 

La première partie présente, 

-d'une part le Brésil mais plus particulièrement le Nordeste et 
le Cearà 

-et d'autre l'élevage de cette zone . 

La seconde partie traite de la physiologie de la reproduction 
dans le monde et au niveau des zones tropicales. 

Enfin. la troisième partie expose les conditions expérimentales 
et les résultas obtenus par échographies réaliseés 7 semaines 
après les inséminations artificielles . 
Elle contient aussi des propositions d'amélioration de la 
reproduction dans cette région du Nordeste. 
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-A- LE CADRE DE L'ETUDE: 

-1- LA. ... PIŒSENTATI..ON .. ; .. 

-11- L e ...... Br..é.s.i.1.. .... t.o.u.s .. .. a .z.im.u.t..s. ( annexe n ° 1 ) 

En 1500. Pedro Alvares Cabral arrive à Porto Seguro . I 1 prend 
possession des terres au nom du roi du Portugal Dom Manuel, 
puis les baptise "Terra da Vera Cruz". 
Pendant deux ans , America Vespucci explore les côtes de ce 
territoire. L'exploitation du "pau bras il" (bois de braise) 
utilisé en teintures débute et donne son nom actuel au pays. 

Le Brésil est un pays de contrastes: 
des forêts innondées d'Amazonie aux steppes arides du Cearà, 
des églises coloniales cotoyant les building de Fortaleza, 
la richesse contre la pauvreté ... 

La République Fédérative du Brésil est composée de vingt-sept 
états et du district fédéral de Brasilia. 

-111 - Sa géographie: 

Le Brésil est un vaste pays de 8 511 965 km 2 : le cinquième pays 
au monde par sa superficie. 
Il couvre près de la moitié du continent sud américain (47 %) 
et 90 % du territoire sont situés entre l'équateur et le 
tropique du Capricorne (carte n°1). 

C'est un pays exceptionnel au monde. Il renferme une infinité 
de variétés de climats et de paysages (avec 58 % de son 
territoire situés à moins de 300 mètres d'altitude). 

-112- Sa population: 

Le Brésil est une véritable mosaïque éthnique (blancs, noirs, 
Indiens, métis) à laquelle s' ajoute des immigrés Allemands, 
Espagnols, Italiens, Japonais, Libanais .. . 

Dès le début de la colonisation et contrairement aux Anglais, 
les Portugais ne réprimèrent pas les relations interraciales. 
Le Brésil présente donc une gamme de métissage: du "cabolo" 
(métis de blanc et d' Indien) au mulâtre en passant par le 
"cafuzo" (métis de noir et d' Indien) . 
Mais le levier économique reste entre les mains des blancs. Le 
racisme et la ségrégation s'effectuent à partir de la couleur 
de la peau (JOSSE et al., 1993). 

Le Brésil est donc un melting pot culturel qui peut devenir la 
source d'une poudrière sociale renforcée par les inégalités 
sociales (RUELLAN et al., 1989). 
Le gouffre qui sépare les riches et les pauvres, est le plus 
profond qui soit au monde. C'est une dichotomie qui menace la 
démocratie. 

-3-
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carte n°2: L'agriculture au Brésil (RUELLAN et al., 1999) 



Au Brésil, il est possible de cotoyer à la fois, un fermier 
productiviste de type Nord-Américain (Mato Grosso) et un paysan 
de type sahélien frappé par la sécheresse (Nordeste). 

La population actuelle comprend 145 millions d'habitants dont 
les deux tiers sont âgés de moins de 30 ans{annexe n°2). 
Entre les années 1985 et 1990, le taux de natalité était de 
28, 6 % " contre une moyenne mondiale de 26 % 0 (ATLAS 
GEOGRAPHIQUE, 1992). 
La densité est de 17 habitants par kilomètre carré. Mais 75 % 
de cette population vit dans les villes concentrées sur la côte 
Atlantique {annexe n°2). 
Un tiers des habitants des grandes métropoles sont 
économiquement marginalisés. C'est un tableau plutôt 
pessimiste, si aucune politique sociale et économique n'est pas 
mise en place (RUELLAN et al., 1989). 

-113- Son économie: 

L'inflation galopante est le problème primordial (480,2 % pour 
l'année de 1991) . 
La devise semi-officielle est donc le dollar (JOSSE et al., 
1993) . 

Le Brésil est la huitième puissance économique occidentale par 
son PIB et la première des pays en voie de développement. Il se 
rapproche donc des pays industrialisés européens alors que ses 
indicateurs sociaux s'apparentent à ceux des pays les moins 
développés d'Afrique et d'Asie. 
C'est aussi le deuxième pays producteur de fer ... et le dixième 
d'uranium. 
Le Brésil est 
d'armement. Les 
clients du tiers 

un pays exportateur d'automobiles et ... 
armes "made in Brazil" sont adaptées aux 

monde (RUELLAN et al., 1989). 

Pourtant un tiers de la population de 25 ans, est sans 
instruction scolaire (Statistiques de 1980). Un élève sur deux 
abandonne l'école en cours de scolarité. La dépense réservée à 
1 1 éducation ne représente que 1, 3 % du PIB national 
(Statistiques de 1992). 

Depuis trente ans, le boum économique du Brésil est payé par 
les trois quart des Brésiliens. Les "favelas" des villes 
(bidonvilles) renferment une population miséreuse. 
Ces Brésiliens ne mangent pas à leur faim et la mortalité 
infantile est la plus élevée au monde ( 66 %.. en 1990 d'après 
les Statistiques de 1992). Les principales causes de décès 
sont la malnutrition, le parasitisme et les maladies 
infectieuses. Six enfants sur dix meurent pour ne pas avoir 
reçu de médicament. 
L'apport journalier est de 2629 calories par habitant, soit 
106 % du niveau minimal recommandé par la FAO en 1983. Cette 
alimentation est essentiellement d'origine végétale (86 %) . 
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Un sondage à Sao Paulo (la capitale économique) révèle que plus 
de 90 % des personnes partagent un sentiment général de perte 
de confiance en leur pays: "Le Brésil est un paradis en voie de 
disparition", dû à la dégradation de la qualité de vie et à 
l'inflation galopante. 

-114- Son agriculture: 

Sur une terre naturellement pauvre, les latifundistes ont 
depuis des siècles pratiqué une agriculture extensive sans 
limite (canne à sucre, riz, café, bovins), épuisant des 
surfaces considérables (JOSSE et al., 1992). 

L'utilisation du sol en 1985 était répartie de la façon 
suivante (ATLAS GEOGRAPHIQUE, 1992): 
66,6 % de forêts, 
19,6 % de prairies et de pâturages, 
9 % de terres cultivées et de plantations 
et 4,8 % de divers. 

Le Brésil est le premier pays producteur de café et de sucre du 
monde. La production de carburant à base de sucre permet de 
diminuer les importations de pétrole. Ce carburant est utilisé 
sous la forme d'alcool hydrique ou d'essence d'alcool. Neuf 
voitures de tourisme sur dix fabriquées localement, sont 
équipées d'un moteur à alcool. Mais la facture du PROALCOOL 
(programme de 1973) est lourde pour le pays. 

Le Brésil ~ppartient aux grandes puissances agricoles 
exportatrices, favorisées par les banques en raison des devises 
qu'elles apportent. En 1991, 31 % des exportations étaient 
destinées à la CEE (Statistiques de 1992). 

Mais cette puissance agricole exclut de la terre des millions 
de paysans pour la mise en place de cultures de rente. Ainsi le 
soja chasse le haricot noir; la canne à sucre remplace le maïs, 
le riz et le manioc (JOSSE et al., 1993). 
Les "paysans sans terre" migrent à travers le pays au gré des 
expulsions ( RUELLAN et al. , 1989). Ils sont au nombre de 
15 000, malgré les 150 000 hectares de terres non cultivées. 

Pourtant, 2 % des propriétaires terriens possèdent plus de 1000 
hectares et occupent 60 % de la surface du Brésil (343 millions 
d'hectares) . 
Et d'autre part, 0,1 % des propriétaires terriens occupent 10 % 
de la surface du Brésil (soit 150 millions d'hectares)(RUELLAN 
et al., 1989). 

Dans l'attente d'une plus-value foncière, 40 % des terres ne 
sont pas utilisées (JOSSE et al., 1993). 

Les petits agriculteurs possèdant ou utilisant des superficies 
inférieures à 100 hectares, représentent 84 % des exploitants 
agricoles et 15 % de la surface agricole du Brésil (RUELLAN et 
al., 1989). 

-5-
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Les "minifundio" sont des exploitations agricoles trop petites 
pour faire vivre une famille. Elles représentent cinquante 
millions d'hectares et 8 % de la surface agricole . 

La réforme agraire de 1985 a finalement avorté. Elle consistait 
à exproprier de très grands propriétaires fonciers afin 
d'implanter 1,5 millions de familles de paysans pauvres. 
Le poids de l'argent et la corruption ont provoqué la guerilla. 
Des mercenaires à la solde des grands propriétaires , semèrent 
la terreur en massacrant des familles entières (RUELLAN et al., 
1989). 

-12 - L.e ....... N.o .. x:.d.e..s.t .. e ....... b.r .é.s . .i.lien ....... o..u __ .l_e ...... P..O.lY.&.o.n.e ..... .d.e ....... s .. é.c.h.e .. r .. e..s .. s .. e..~. 
("poligono da sêca"): 

Le Nordeste brésilien avec ses 1 548 672 kmZ représente 18,2 % 
du Brésil (carte n°3). 
Le Nordeste se situe entre les latitudes 1° et 18° sud et les 
longidudes 35° et 48° ouest . 
La moitié des 35 millions d'habitants vivent en milieu rural 
(SOUZA NETO, 1987). 

-121- Son climat: 

La caractéristique de cette reg1on est une poche d'aridité dans 
un continent humide (DELAUNAY, 1988). 

La côte et les reliefs bénéficient des 
précipitations . L'influence climatique provient 
pressions subtropicales de l'Atlantique sud. 
dominants balayent la côte . 

meilleures 
des hautes 
Les vents 

Le Nordeste est une zone de transition et de circulation d'air 
entre l'hémisphère nord et sud. Cette région pâtit de la 
pluralité des reg1mes pluviométriques. Trois masses d'air 
agissent à tour de rôle durant neuf mois (MALECHEK et al., 
1988): 

-Les masses équatoriales centrées sur le bassin de la 
haute Amazonie et du Rio Négro . 

-Les masses de la convergence intertropicale (ITCZ) 
glissant vers le sud en été et à l'automne. 

-Le front polaire qui domine les latitudes moyennes de 
l'Atlantique sud. 

Le polygone de sécheresse est donc une zone semblable à celle 
du Sahel africain. 

Les précipitations oscillent entre 400 et 1000 mm. La moyenne 
est de 650 mm. 
Il existe deux saisons bien distintes: 

-la saison des pluies (de janvier à juin, avec 90 % des 
précipitations) 

-la saison sèche (de juillet à décembre, avec des 
températures diurnes super1eures à 35°C en octobre et des 
températures nocturnes de 22°C) 
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Les sécheresses du Sertao sont cycliques et imprévisibles (tous 
les dix ans en général). 

-122- Sa végétation: 

Le ~ordeste est une région très diverse dans ses aspects 
humains mais aussi physiques (SOUZA NETO. 1987). 

La végétation est fonction de la géologie 
est une pénéplaine (plateau du Borborema) 
l'~ltitude oscille entre 2 et 300 m. 

du sol. Le Nordeste 
du crétacé et dont 

Cette région écologique naturelle est bien séparée du reste du 
Brésil et compt·end (MALECHEK et al., 1988): 
-La zone de "Mata Nativa" est essentiellement composée d'une 
forêt s'étendant au sud dans l'état de Bahia jusqu'au Rio 
Grande de Norte. 
-La zone d"Agreste" est une zone de transition. avec pour 
dominante la canne à sucre. 
-La zone du "Sertao" est semi-aride et steppique . 

Les légumineuses xérophiles sont dominantes dans cet te région 
de faibles altitudes (ARAUJO FILHO, 1987). 

La végétation locale est la "caatinga". Elle est composée d'un 
minimum de 400 plantes mais le maximum peut atteindre 1300 
( CE A RA , 198 2 ) . 
La production moyenne de biomasse par la caatinga est de quatre 
tonnes par an (ARAUJO FILHO, 1987 et annexe n°3) Elle permet 
de nourrir un caprin par an sur 1,25 ha (SILVA et al., 1987). 

En année sèche ( 1981), cette production peut-être divisée par 
deux et représenter 1800 kg / Ha (MALECHEK, 1988 et ARAUJO 
FILHIO, 1992). 

La consommation optimale de la caatinga native est de: 
11.4 kg/Ha/an pour un mouton seul 
12,3 kg/Ha/an pour une chèvre seule 
12,4 kg/Ha/an pour un mouton et une chèvre 

Le meilleur résultat est celui où ovin et caprin sont associés 
( ARAUJO FILHO, 1987). La chèvre consomme des fourrages 
différents par rapport aux autres animaux, tout en contrôlant 
la pousse de la végétation. Les animaux sont donc 
complémentaires (QUEIROZ et al., 1987). 

Pour conserver la caatinga il est recommandé de répartir 1, 7 
caprins adultes par hectare et par an (OLIVEIRA et al., 1987). 
I 1 est aussi usuel de compter une vache pour 4 à 5 chèvres. 
afin d'offrir une combinaison optimale biologiquement et 
économiquement parlant (QUEIROZ et al., 1987). 
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-123- Sa population: 

L 1 ~ · ~ 1 "Ltral 0 0 st d= 39 ~ ~.- l~(J t1t. r·e 23.2 ~o prJ ur le Brés il :t p f) p 1_l L ,} 1_. l ;_, [ ( '-' <- Ç ' -' ' -

( S t c1 t L S t i_ q LI e S d e l 9 9 2 ) . 

L :i :: .. .. -· 1 :" re r1;r· n le no rd es tine partagée ent r e lr>s possèd a nts et. 
L e s e :q:i l o i r: é s . e s t u n e e n c l av e f é o cl a l e q u i é r i g e s e s p c o P r e s 
règl e s (RlT LL\(.i e t al .. 19 89). 

Les différenc es so ci ales brésilienn es sont a gg rav ée s clans le 
t\ n !- cl e s t e ( 7 é1 • L ~; de s p e r s on n e s v i \- f' n t s ans r e s s o u r c e c o n t r e 6 5 't. 
<hns l e. reste du Brésil). D'autres r eco rds sont malheur e usement 
battus dans le \ordeste, ou 70 % des ruraux s ont sous-alime11t é s 
et. donne n t naissance à d e s gén é raticns d'h ommes c hétifs 
( RL. ELL.-\N et al., 1989). 

Le Nordeste es t densement peuplé. Le nombre d'enfants par femme 
est de 6.13 c o ntre 4 . 13 pour l'ensemble du Brésil (Statistiques 
d e199 2). 
La pop ul a ti c) n es t essentie:1ment blanc he. à l'exception de ce lle 
de l'ét a t de Bahia. 

Le No rdeste est une régi o n d'immigration. Sans r é pit les 
campagnes se v ident a u profit des villes ou des états du sud­
est qui agissent comme un aimant. 

migrat oires s o nt 
"favelas" (l e s 
des victimes de 

Da ns cette région. les principales villes 
Récife et Fortaleza (HOLANDA. 1979). Les 
habita nts des favelas) sont pour la plus part. 
la sécheresse ("retirantes" et annexe n°4). 

Entre les années 1960 et 1970. l'exode des No rdestins 
r epré sentait l 344 000 migrants dont 70 % pour le sud du Brésil 
et 19 % pour le centre du pays. 
Il faut remarquer que 11 % des migrants sont originair e s du 
Ce arà (HOLANDA, 1979). 
La migration n'a cessé d'augmenter . Entre les années 1970 et 
1980. elle a concerné 1.8 millions de personnes (Statistiques 
de1992). 

-13- L.e .. .. .Ce .. a.r .à {carte n°4): 

-131- Son histoire: 

Le Cearà appelé Santa Maria de la Consolacion, a été dé co uvert 
av an t 1 e r e s t e cl u B rés i 1 p a r 1 e na v i g a t eu r Es p a g no 1 V i t1 c en t e 
Pinzon . 

Cette province n'attira pas une colonisation de peuplement mais 
des éleveurs vite dispersés qui ne firent pas basculer la 
démographie (DELAUNAY, 1988). 
Le Cearà, peu accessible. est maintenu à l'écart du commerce 
des colonies brésiliennes. C'est une colonie pastorale dès 
1665. 
Le Cearà creuse un handicap que trois siècles ne combleront 
pas. 

->3-



• 0 • 

5" 

7 0 

( 
' 

'--( 
9 0 . ' 

• • 0 

Carte n°5 

1990 ESTAOO OO CEARA 

' GO'IERNO OO ESTAOO OO CEARA 

SE. CRE.TA.R I A OE PLANEJAi.A[NT O E. C O OROE~u.c;o 

0 F'U~lO~çro tN ~TITUTO OE PL A.'l EJAM(H TO OO CE. AR•: - I ~ ·~ 

c t4 1' [PRECIPITAÇÔES-j 
0 

/ 
(' 

0 

1 1 '0 

PAECIPITACAO MEDIA ANUAL 
1[ M M llJMffROS! 

9~0 

1000 

·:. , ~Si*~ l§J 

1 1~ 

1710 

La répartion moyenne des précipitations au Cearà 
(CEARA, 199_2) 



L' élevage extensif permet une occupation à peu de fr ais de 
grands domaines fonciers. les "sesmarias" . Ces premieres 
attributions sont des terres incult es . données par l e roi aux 
propriétaires, e n 1679. 
La dist r ibution spacia le des fazendas est imposée par l e climat 
semi-aride et la géographie de l'eau. A l'origine. les domaines 
sont de taille identique (plus de 10 000 ha). 

L'introduction de petit bétail 
disparition du gibier (DELAUNAY , 

a permis de 
1988) ' 

suppléer à la 

-132- Sa population: 

Le Cea rà est un des états du polygone de sécheresse. 

Sa superficie est de 146 817 km 2 pour 
d'habitants. 

6,300 millions 

En 1991. la densité démographique était de 
kiJomètre carré (Statistiques de 1992) . 

43 habitants par 

La capitale Fortaleza (fondée le 13 avril 1726), 
actuellement près de deux millions d'habitants. 

compte 

En 1950 , la population était de 2 695 450 d'habitants avec plus 
de deux millions de ruraux (Statistiques de 1992). Mais en 1980 
le nombre de ruraux passe à 2 477 902 contre 2 810 351 
d'urbains (migration importante vers l e s villes. annexe n°5). 

En 1990. la population écoriomiquement active au Cearà était de 
2 552 482 (dont 1 668 763 hommes et 883 719 femmes). 
Un tiers de cette population active est agricole (Statistiques 
de 19 9 2) . 

-133- Son climat: 

Les conditions climatiques excercent un impact direct sur les 
différentes composantes et le fonctionnement du système de 
production. Elles dictent leurs lois aux éleveurs et apportent 
selon leurs caprices l'abondance ou la famine. 

Les caractéristiques du climat de cette région étudiée. sont 
celles d'une zone semi-aride. 

L'irrégularité des précipitations dans le rythme saisonnier, 
s'acc ompagne d'une grande variabilité des quantités annuelles 
(annexe n°6 et carte n°5). L'évapotranspiration peut 
représenter jusqu'à 66 % des précipitations (BLOND, 1975). 
La région est pauvre en eau (JOHNSON et al. , 19 7 5) . 

Les sécheresses sont cycliques et durent environ quatre ans. 
La première enregistrée historiquement par Pero Coelho de Sousa 
a eu lieu en 1605. D'autres ont suivi: 1614, 1692, 1711, 1721, 
"doissete" ( 1870-1879) , "sêca do quinze" ( 1915) , plus récemment 
1970, 1979. Et actuellement, le Cearà entre dans sa quatrième 
année de sécheresse: entre juin et juillet, 35 familles rurales 
arrivaient à Fortaleza, poussées par la sécheresse du Sert~o 

iannexe n°'•). 
-9-



La " caa tinga" en se cond plan (arbust es) 

La " c aatinga":lieu de pâture pour les chèvres 



-13Lt- Sa végétation (annexe n°7): 

Ce t étélt e st c ompos é de trois zo n es écologiq ues (DE LAUNAY . 
1 933 ) : 

-l a bande côtière. 
clima t c haud e t humide. 
à 27°C. 

bien arrosée est caracté risé e par u n 
En moyenn e. la température est de 26.5 

-l a zone de transition 
cette étude . 

oü sont situés les élevages de 

-l e Sertao 
caractérisée 
29 . 5°C ) . 

par 
est une 

un climat 
zone semi-aride de l'intérieur 

c haud et sec (températur e de 27.5 à 

La végéta tion native de cette région semi-aride porte le nom 
ve rniculaire de Caatinga (MIRANDA, 1987 et JOHNSON, 1975). 
Elle est es sentiellement composée d'une strate a rbustive ( <6 m) 
et d'herbacées (graminé e s et légumineuses). 
La liste s ui vante n'est pas exaustive. 
Les va leurs [entre crochets] sur la 
m' ont été données par un éleveur, 
c himiques de ces fourrages (en période 
c h èvres) . 

qualité des feuillages 
d'après les a nalyses 

de consommati on par les 

Les ressources fourr a gères décrites par les éleveurs sont les 
herbacées (de l'annexe n°8) et principalement les arbres et l es 
arbustes suivants (annexe n°9): 

-le jurema preta (Mimosa acutistipula) [14,2 % de protéines en 
saison des pluies] 
-le sabia (Mimosa caesalpiniaefolia) [17, 7 % de protéines en 
sa i so n des plui e s] 
-le cat ingueira (Cesalpinea pyr a midales) [14.8 % de protéines 
e n sa is o n des pluies] 
-l'algaroba (Prosopis jutiflora) 
-le ca tanduva [10,7 % de protéin~ en saison sèche] 
-le mororo (Bauhinia forficata) (18,3 % de protéines en saison 
des pluiesJ 
-1 e j u a z e i r o ( Zizi ph us j u a z e i r o ) [ 18 , 5 % de pro té in P:5 en saison 
des p lu ies ] 
-l e ca rnauba (Copernicia cerifera). Ce palmier demand e un sol 
profond. Les fruits servent à l'alimentation les anim a u x en 
période de disette. 
-le juca 
-l e jucazeiro (Caesalpinia ferrea) 
-le carnaubeira (peut provoquer des avortements) 
-l'oiticica 
-le ma1va branca 
-le marameleiro (Maprounea brasiliensis), le mufumdo (Combretum 
leprosum) et le jurema sont plus tolérants au feu que le pau 
branco (Auxemma oncocalyx), le catingueira, le sabi a et 
l'imburana. 
A l'exception du Jurema preta, tous les autres arbres de la 
caatinga ont des racines courtes confinées dan s vingt 
centimètres de sol (JOHNSON et al., 1988 et annexe n°10) 

Cette végétation est naturellement riche en protéines. 

-10-



Ch èvres SR D élevées en s emi -extensif 

Elevage intensif -races multiples-



Le c ouvert végétal a changé au c ours de ces 400 ans de 
co l o nis a ti o n. La caatinga a été défri c hée pour permettre le 
" g r az ing " d e s animaux (bovins) et pour implanter des cultures 
de r e nt e (co t o n). 

- 2 - L .. ' ... E LEV.AGE ... .DES ...... CAPRINS. ...... EN .... QUELQUES. CHTF.FRES.; 

En 1991. le nombre mondial de chèvres s'élevait à 594 millions 
dont 94, 6 % des effectifs vivaient clans les PVD (Statistiques 
FAO. 1991). 
Quant aux caprins brésiliens estimé par la FAO. ils sont de 
12 500 000 animaux (Statistiques productives, 1991). 

Les produits lac tés et 
consommation (de survie). 

carnés sont utilisés pour la 

La production caprine demande peu d'investissement et comporte 
peu de risques (animal très résistant). 
Enfin elle permet d'obtenir facilement des liquidités. 

Les o bstacles empêchant la prospérité des petits ruminants sont 
difficilement surmontables car les petits éleveurs 
traditionnels changent peu leurs méthodes de travail (Banque 
Mondiale, 1983). 

La faible productivité est donc caractérisée dans les pays 
entre les tropiques du Cancer et du Capricorne (annexe n°11). 
Elle s'illustre par un fort taux de mortalité des jeunes et une 
faible capacité de reproduction (MULLER, 1982). 
La production de viande est peu importante. Elle est d'environ 
20 kg (poids vif caprin) /ha / an (ARAUJO FILHO, 1992), sachant 
que le poids moyen est de 12 kg de viande par carcasse (SOUZA 
NETO, 1987). 
Les productions 
producteurs de 
Cearà) . 

laitières sont généralement faibles 
lait ne sont pas nombreux (13,4 % 

et 
dans 

les 
le 

Pourtant, le nombre de chèvres augmente rapidement car c'est un 
animal résistant à la sécheresse (QUEIROZ et al., 1987). Sur 
les 127 fermes étudiées au Cearà en 1987, l'effectif de chèvres 
a augmenté de 17 % , celui des bovins et des ovins ont 
respectivement diminué de 33 % et 17 % entre les années 1980 
et 1983 (GUTIERREZ et al., 1987) . 

La production de la chèvre au Brésil est donc essentiellement 
limitée au Nordeste (MALECHEK et al., 1988), car ces animaux 
sont rustiques et adaptés au milieu semi-aride (NUNES et al., 
1988) . 

-11-
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- 21- Les. .. diff.ér..ent.e .. s. ....... :r..a.c.e.s ....... d.e .. chèvres ;. 

Les chèvres du Brésil ont été introduites par les Portuguais au 
XVI ème siècle. Elles sont clone d'origine portuguaise mais 
aussi espagnole et africaine ( FIGUEIREDO et al., 1987). Les 
race s "natives" sont les suivant.es: la Moxoto, la Canindé, la 
Repartida , la Marota, la SRD (Sans Race Définie) ... 

La race la plus répandue est la SRD (OLIVEIRA et al., 1987). 

Quant aux Alpines et aux Saanens , e lles sont regroupées dans 
que lques fermes (GUTIERREZ et al. , 1984). 

-211 Les races indigènes: 

-La Moxoto se rencontre dans la vallée du Moxoto (état du 
Pernambouc). Elle pèse entre 30 et 40 Kg et mesure 65 cm au 
garrot. Elle est de couleur crème à blanc, avec une ligne 
dorsale noire . Le pelage de la face et des jambes est parsemé 

1,36 
13,1 % 

de tâches noires. 
prolificité 
mortalité au sevrage 
mortalité à 1 an 15,9 % (SHELTON 

petites cornes. Le mâle possède de 
et al. , 1982) 

Une race similaire existe au Portugal la Serpentina. 

-La Repartida est de couleur foncée (sur la tête, le cou et les 
jambes) et de couleur jaune ou crème sur le reste du corps. Son 
poids est semblable à celui des Moxotos et beaucoup d'animaux 

1,20 
23,3 % 

sont cornus. 
prolificité 
mortalité au sevrage 
mortalité à 1 an 32,9 % (SHELTON et al., 1982) 

-La Canidée est semblable aux deux races précédentes. Elle est 
noire avec un ventre de couleur faune. Elle est bien adaptée à 
la région. 
prolificité 
mortalité au sevrage 
mortalité à 1 an 

1,3 
15,0 % 
20,0 % (SHELTON et al., 1982) 

-La Marot a connue sous le nom de Curaca, se rencontre dans 
l'état de Bahia. Elle est de couleur blanche et différente des 
autres races natives car son poil est plus long. Elle est de ce 
fait moins bien adaptée aux conditions tropicales. 
prolificité 1,3 
mortalité au sevrage 17,3 % 
mortalité à 1 an 28,7 % (SHELTON et al., 1982) 

-Enfin la SRD qui représente 90 % de la population caprine du 
Nordeste brésilien (OLIVEIRA et al. , 1987). Elle n'a pas de 
pelage uniforme. 
C'est un groupe hétérogène avec une grande variabilité mais 
dominé par les races Anglo-Nubienne et Bhuj . 
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-222- Les races exotiques: 

Les chèv res de races exotiques rencontrées dans le Nordeste du 
Bresil sont à c lasser en deux catégories. Celles adaptées aux 
condi t ions difficiles du climat (les trois premières) et celles 
vivant dans l es é levages confinés: 

- La Bh u j originaire de l'Inde de l 'ouest : :.:-:import ée entre l es 
a nn ées 1880 et 1921. Elle est génétiqueme~t noire mais tachetée 
de blanc sur les oreilles. Elle possède un long poil et de 
petites cornes. Sa prolificité moyenne est de 1,51 (SHELTON et 
al. , 1982). 
Le mâle fait 85 cm au garrot. 

-La Mambrina n'a pas une origine clairement 
l' o uest de la Méditerranée (en Jordani.e avec les 
et Shamy, ou l'Egypte avec la race Za rabi, ou 
avec la race Naj di). 
Son poil est brun et long. 

définie clans 
races Damascus 
encore 1' Iran 

- L' Anglo-Nubienne rée emmen t importée des USA et d'Europe, est 
une bonne l ait ière qui s'adapte très bien à la région. Son poil 
est cou r·t: . mais il est aisé de 1' identifier av ec ses oreill e s 
longues et pendantes. 

-L'Alpine est de format moyen. La femelle pèse de 50 à 75 kg. 
Son poil est ras, de couleur rousse avec une raie noire sur le 
dos. C'est une excellente laitière des élevages intensifs. 

-La Saanen est d'origine suisse. Elle est entièrement blanche 
avec des poils ras. Son format est légèrement superi e ure à 
ce lui de l'Alpine. C'est aussi une excellente laitière. 

- 2 2- Les P.r.in.c..ipa1.es ... . Pathol.ogies ; 

Les pathologies les plus fréquentes sont liées aux parasitismes 
(externe et interne, annexe n°12) . Elles font des ravages chez 
les jeunes dans les élevages extensifs. 
Les moyens de lutte sont connus mais pas toujours utilis é s pour 
des raisons économiques (SILVA VIEIRA et al., 1989). 

Les eimerias genus sont la cause de 17 % des mortalités chez 
l es jeunes en saison des pluies. La contamination se fait par 
l'eau souillée et les adultes peuvent-être des porteurs sains 
(OLANDER et al., 1988). 

La lymphadeni te caséuse des caprins ( "caroço") se rencontre 
aussi clans les élevages. El le provoque une inf la mm a t ion des 
nodules lymphatiques (causé par Corynebacterium 
pseudotuberculosis) ( HARVERS et al, , 1987). 

Le CAEV (caprine arthrite encéphalite virus) est un rétrovirus. 
Il a été introduit lors de tranferts d'embryons et s' illutre 
par une déformation du carpe : la "maladie du · gros genou" 
(FONTAINE et al., 1987). Il semble que les animaux natifs 
seraient résistants à ce virus (communication personnelle). 
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- 2 3 - Cm1unen.t .étudier. .1 .' .é.leva.ge.?.. 

Le s système s 
dével oppe me nt 

d'élevage s'étudient 
agrico le d'une zone. 

afin de comprendre l e 

L'étude "in situ" est la meilleure approche du troupeau par 
rapport à son envi ronnernen t ( BOURBOUZE et al. , 19 8 7) . 
L ' obser va tion du fonctionnement permet de comprendre 
l'influence de l'environnement sur les décisions de l' éleveur . 

L' an imal est étudié à différents niveaux: 
-individuel 
-troupeau 
-population 

Quant à l'environnement, il est divisé en trois parties: 
-artificiel (station) / naturel (ferme) 
-économique 
-social 

Tous ces niveaux s'interfèrent et il est indispensable d e les 
connaitre pour apporter des propositions de développement. 

-2 4- Les .éle.vage.s .. e.t ...... le. . . s.Ystè.m.e ...... d ' ... é.l.evage .. ;. 

Le Nordeste compte un tiers des effectifs d'ovins du Brésil 
(soit cinq millions de moutons). Mais l'essentiel de la 
production caprine se localise clans cette region (MALECHEK, 
1988 et annexe n°13). En effet, 92 % des effectifs cle 
caprins du Brésil sont regroupés dans le pol ygo ne de 
sécheresse (SOUZA NETO, 1987). 
Les chèvres ont donc un rôle important dans le système agraire 
du Nordeste. Elles sont principalement regroupées dans les 
états de Bahia, du Piaui, de Pernambouc et du Cearà. 

L'élevage caprin est d'ailleurs en pleine 
avec l 470 335 animaux en 1990 contre 
(Statistiques de 1992. annexe n°14). 

-241- Le système d'élevage: 

expansion au Cearà, 
l 066 265 en 1988 

Le Sertio est une région du Brésil où cohabitent deux groupes 
d'éleveurs (GUTIERREZA, 1987): 
-les producteurs de subsistance sont majoritaires 
-les producteurs commerciaux regroupés dans une coopérative ou 
non. 

Le système d'élevage extensif dans le Nordeste est prédominant 
(SOUSA MARINHO, 1988). Ce système minimise les entrées 
( "imput") et les investissements (pas de statistiques: marché 
informel). 
La production convertit (en grande partie) en nourriture pour 
la famille, conditionne sa survie. 
Il s'agit d'une assurance anti-inflation (GUTIERREZA. 1987). 
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Travail à cheval cavalheiro 



Les c onditions socio-économiques de la population agri co l e s o nt 
difficiles (faibles et moyens revenus). Les petits ruminants 
s o nt. produits à 74 % dans des fermes dont la surface est 
infér ieur e à cent hectares ( SOUZA NETO, 1987). Et 63 % des 
pr o du c t e u rs cl e c hè v res sont des agriculteurs exploitant un e 
s u r face inf é r i eure à dix hectares (SOUZA NETO et al. , 1988) 

La c hèv r e g a rde donc des 
qu' é c o n o mi q ues. 

perspectiv e s plus so c iales 

Les c ampagnes sont très pauvres: 
nour r ir. 

l'él ev age c aprin permet de les 

Les produits animaux sont surtout commercialisalisés sous la 
forme de viande, de peaux et de dérivés du lait 
(essentiellement des fromages) 

Par habitudes et par gofit , la consommation de viande de chèvre 
au Brésil n'est pas importante. 
La consommation de viande par habitant diffère selon les 
e spè c es (BNB, 1982). Elle est de: 
-0,75 Kg de viande de caprin, 
-contre 11,2 Kg de viande de bovin 
-et 0,71 Kg de viande d'ovin 

Dans les régions du sud et du centre du pays, le système 
d'élevage est intensifié et les productions sont orientées vers 
le lait et part icul ièremen t vers la fabrication de f r a mages 
( NUNES, 1988) . 

-242- L'agriculture et l'élevage: 

L'élevage des chèvres est important dans le Nordeste mais n'est 
pas le principal système de production . 
Les activités agricoles sont essentiellement des cultures 
(manioc ... ) et l'élevage de bovins (GUTIERREZ et al. , 1982). 

Sur les 127 fermes étudiées au Cearà (GUTIERREZ et al . , 1987), 
88 % produisent des chèvres ou des moutons, des vaches et du 
blé. Parmi celles ne produisant que des petits ruminants: 
-58 % font des ovins et des caprins, 
-39 % que des ovins 
-et 3 % ne font que des caprins. 
Il s'agit donc d'une région de polyculture-élevage. 

Les animaux consomment librement l'herbe le jour et sont 
rentrés à la ferme pour la nuit (GUTIERREZ et al . , 1984). 
Ce système de conduite demande peu de travail. Le berger ne 
reçoit pas de gage, mais est payé en nature ( 1 pour 4 ou 5 
animaux nés). Ce système s'appelle "sorte" (la chance). 

L'utilisation des mâles est courte, deux ans au maximum. Ils ne 
sont pas séparés des femelles tout au long de l'année sauf pour 
~ % des exploitations (GUTIERREZ et al., 1984). 
Mais 66 % d'entre eux sont castrés. 
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Seu l e s l e s 
q u elquef ois 
pr o ducteurs 
au Sertao. 

vac hes sont supplémentées pe nda nt l a 
l es moutons ( GU TIERRE Z et al .. 

saison 
19 84) 

sèche . 
Les 

pensent que l a c hè vre est l'animal le mieux adapté 

Le n i veau technologiq ue est b as et les investiss e ments sont 
fa ibles surtout en ce qui concer ne l'é l evage d~ cap rins. 

-243- Les cultures fourragères: 

Les cu ltures f o urragères les plu s fr é q u emment renc ontr ées sont: 

-l e c unhà (Clitoria terna tea) u n e l Pgumineuse (2 ~ à 26 % de 
protéines) des ré gi o ns tropical es ( 700 à 2000 mm/an) . C ' est une 
plante pér e nne vivant trois a ns avec une bonn e capacité de 
repousse. Elle est adaptée aux hau te s t e mp éra tures mai s ne 
supporte pas les basses . 
(l e c unh ~ et l e rnast a pasto sont des f ourrages de haute qual ité) 
-l e c ap1m e lefant (Pénicetum purpuréuml 
-le cap irn co loniao (Panicum maximum) 
-le guanclu (Cajanus cajan) [14 à 22 % de protéines] 
-l e rnilheto (Peni cet um liphoidens) 
-le paspalum 

-l e Bracha ria (herbe à éléphant) 
-le sorgo forrageiro (Sorghum bicolor) 
-le centrose rna (Centrosema pubescens) 

Mais on trouve aussi pour 1 1 alimentation animale, l es plantes 
suivantes : 
-le manio c 
-l'algaroba (Prosopis jutiflora) 
-l e leucaena (Leucaena leucocephala ) surtout consommé en 
jeunes plants. 

-2 s- Les .. .c.oop.é.r.a.t.i.v..es .; 

Les coopératives liées à la production caprine, 
principalement des structures de commercialisation et 
p articu lièrement pour les dérivés du lait (CI LPE 
Pe rn a mbouc ... ) . 

so nt 
plus 

a u 

La transformation du lait est généralement bonne mais l es 
principaux problèmes rencontrés sont ceux centrés autour de la 
c haine du froid (SOUZA NETO, 1987). 

L'état du Cearà possède soixante coopératives agri c oles 
(Statististiques de 1992) dont celles du "CLUBE DO BERRO" et de 
"COOCAPRI". Ces deux derniers organismes sont ceux conce rnés 
par l'expérimentation. 
Le premier est une association d'éleveurs regroupés a u sein 
d'une coopérative de "développement" avec des te c hn i(:iens de 
terrain. 
Le second est une coopérative de commercialisation des pr od uits 
laitiers. Cependant l'adhésion à COOCAPRI n'est possible que si 
l'éleveur appartient déjà au CLUBE DO BERRO. 
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-2 6- Des actions de dé.veloPP.ement; . 

En 1973 la banque du Nordeste financait par l'intermédi aire du 
FUNDECI (programme d'alimentation animale) les petits éleveurs 
et les coopé ratives (HOLANDA , 1979). 
Le c ré dit rural est donc une po 1 i tique de développement éco­
soc io-pol i tique. 

Le Nordeste est une région pauvre (HOLANDA, 1979). 
Les causes sont liées à son histoire et à sa particularité 
climatique. René DUMONT confirme l' absence d'un paysannat dans 
le Nordeste et ses lacunes pouvaient être tenues pour 
responsable de l'impact particulièrement dramatique des 
sécheresses (DELAUNAY, 1988). 

Le problème agricole est renforcé par le jeux du marché et des 
crises du café et des cultures vivrières. 
Le problème social est donc très important et doit être prit en 
charge par les politiques. 

Schéma récapitulatif: 

!crise climatiquel--->leffet économique! 

1 

:---->!problème social! 

1 

1---->lproblème politique! 
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-B- LA REPRODUCTION DES CAPRINS 

1 Pourquoi maitriser la reproduction ? 

~ La physiologie de la reproduction 

2.1 La puberté 

2.2 Le profil des hormones contrôlant le cycle sexuel 
2.2.l Les hormones ovariennes 

La progestérone 
Les oestrogènes 

2.2.2 Les hormones hypophysaires 
LH 
FSH 
Prolactine 

2.2.3 Les autres hormones de la reproduction 
Les prostaglandines 
La PMSG 

2.2.4 Le mécanisme contrôlant la croissance 
terminales des follicules 

2.2.5.Le cycle de la chèvre 

2.3 La gestation 

2.4 Le postpartum 

3 Les facteurs agissant sur la reproduction 
3.1 L'activité sexuelle saisonnière , . 

3.1.1 L'influence du climat et de la température 
3.1.2 L'influence de l'alimentation 

3.3 L'influence de la pathologie 
3.3.1 Les pathologies de la reproduction 
3.3.2 La transmission des maladies infectueuses 

par la semence 

4 La maîtrise de la reproduction 
4.1 L'historique du développement de l'insémination 

artificielle 
4.2 Le sperme 

4.2.1 Les caractéristiques de l'éjaculat de bouc 
4.2.2 Les facteurs de variations de la qualité du 

sperme 
4.2.3 La dilution du sperme 

4.3 L'induction et/ou la synchronisation des chaleurs 
4.3.1 L'effet mâle 
4.3.2 Les traitements progestations 

4.5 Les conditions d'insémination artificielle 



-B- LA REPRODUCTION DES CAPRINS 

- l. - PQ!J R Q.UO .. l .. .... M.A.lTR.IS.E.R ....... LA ...... REPRQDUCII.ON ...... D ES ...... CAP.RI.N.S?. 

Le s e f fo rt s d'intensifi c ation e t d' amélioration 
p r ocluc t io n a nimale (base de l' a liment atio n humaine . 
1ait et l a viand e ) ont porté sur la ceprocluction 
1 9 88) . 

l a maitrise de la reproduction permet de: 

d e l a 
comme l e 
( CO UROT. 

- choisir l es périodes de repr oducti on afin de 
co ïncider les ressources fourragères avec les bes o ins 

fair e 
des 

aïnrnau:~ ( CHEMINEAU e t al.. 19 9 1 l e t d e mininns e r 1 é1 

'.~omp l é ment a tion. 

-limi ter dans le temps les périodes de mise-bas pour 
améliorer la qualité de la surveillance (réduire l es 

mort alité p é ri-natales) et faciliter la constitution de lot s 
homogènes ( aj us t emen t les régimes al irnen tai res en f one t ion du 
stade physiologique des animaux) (CHEMINEAU et al. . 19 91) . 

-diminuer les périodes improductives (avancée 
puberté des femelles) afin d'accroitre la productivité 
au co urs de la vie (BRICE et al .. 1989). 

- é viter les problèmes de détection des chaleurs 

de la 
totale 

-s'adapter à la demande du marché (animaux de boucherie 
disponibles tout au long de l'année) et au système d'élevage 

-accéler le progrès génétique (BONNEMAINS, 1990): e n 
augmentant la pression de la sélection, en diminuant 
l'intervalle entre générations et en diffusant le progrès 
génétique par la "voie mâle" (LOYSEL. 1984). La naissance 
simult a née de descencants des mêmes mâles dans plusieurs 
élevages, permet d'accroitre la précision de leur valeur 
génétique. 
La mise en place d'un testage très précoce sur desc e ndance. 
autorise la connaissance de la valeur génétique des mâles dès 
l eur plus jeune âge. 

-mettre au point et de développer de nouvelles techniques 
de manipulation sur la semence et sur les embryons (QUIRIN, 
1983) ' 

-contrôler les pathologies D'une part,l'insémination 
artificielle est semble-t-il une barrière à la transmission des 
bactéries et des virus ? Et d'autre part la dilution du sperme 
réduit les risques de diffusion des maladies. 

-sauvegarder et de stocker le patrimoine génétique d'une 
race dont les effectifs diminuent ou présentant des caractères 
génétiques particuliers (CHICOTEAU, 1987). 
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-fac i 1 i ter les échanges de gènes entre les continents. le 
transport de semence comporte moins de risques (sanitaire, 
acclimatati o n ... ) que le déplacement d'animaux vivants {QUIRIN. 
l 98 9) ' 

-2- LA PHYSI.OLQGIE .. . DE. LA .. . REPRODUGTIQN (annexe n°15): 

- 21- La puberté. .: 

La puberté est fonction de la date de mise bas de la mère. du 
nombre de petits. de la quantité de lait de la mère ainsi que 
du poids corporel. 
En Guadeloupe. quand la chevrette atteint 4 à 5 fois son poids 
de naissance. elle extériorise les premiers cycles oestriens 
mais sans activité ovulatoire (CHEMINEAU, 1986). 
A 35 % de son poids d'adulte, la chevrette démarre une activité 
ovulatoire. 
A 45 % de son poids d'adulte, elle démarre une activité 
oestrienne (manifestations des chaleurs). 
L'association des cycles ovulatoires et oestriens indique que 
la chevrette est vraiment pubère . 

L'âge et le poids moyens au premier oestrus des chevrettes 
créoles, sont de 166 +/- 49 jours et 10,5 +/- 2 Kg. 
L'âge et le poids moyens à la première ovulation, sont de 186 
jours et 11,4 Kg. 
Le premier oestrus n'est accompagné d'une ovulation normale que 
dans la moitié des cas (CHEMINEAU , 1984). 

Les chèvres natives du Nordeste ont une puberté plus tardive 
(six à huit mois) et une maturité sexuelle vers les dix mois un 
an. Le poids moyen des races européennes à lait est de 30-35 kg 
et celui des animaux natifs du Brésil est de 20 kg ( NUNES. 
1988). 

Quant au premier accouplement des mâles créoles, il a lieu en 
moyenne à l'âge de 190 jours (variant de 113 à 252 jours) et à 
un poids moyen de 12,0 kg (variant de 8,8 à 18,0 kg). La saison 
de naissance modifie l'âge et le poids vif auxquels a lieu la 
première saillie. La mesure de la taille testiculaire (diamètre 
antéro-postérieur moyen des testicules de 3,0 cm) constitue un 
meilleur prédicteur de puberté que le poids (CHEMINEAU, 1984). 

Pour les mâles et du Nordeste, la puberté apparaît vers l'âge 
de quatre mois mais la maturité sexuelle vers six à sept mois 
(NUNES, 1988). 
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-221- Les hormones ovariennes: 

L'ov a ire secrète deux hormones agissant sur le cycle sexuel: la 
progestérone et les oestrogènes . 

+La progestérone (annexes n°16 , 17 et 18) : 

La progestérone est produite par le corps jaune . Elle a des 
actions synergiques avec les oestrogènes. Elle inhibe les 
c ontractions de l'utérus et stimule le fluide nourrisseur afin 
de faciliter l'implantation du blastocyste . 

Le taux de progestérone dans le sang augmente jusqu'au j our 12-
13 du cycle. Mais la quantité quotidiennement secrétée diminue 
avec le temps (effet d'accumulation). L'activité maximum de la 
progestérone ( 2-3 mg/ml) se situe donc au jour 4-6 du cycle. 
Cette hormone est secrétée par les cellules de la thèque 
interne et externe de la granulosa du follicule. 
La dégénérescence du corps jaune se traduit par un arrêt de la 
secrétion de la progestérone ( lutéolyse sous l'influence de 
l'hormone utérine PgF2•). 
Les hauts niveaux de progestérone entrainent une inhibition de 
l'oestrus et de l'ovulation (HAFEZ, 1980). 

La secrétion continue de progestérone due aux fortes 
températures, retarde la poussée de LH et 1 1 ovulation . Ces 
effets ont des conséquences sur le fonctionnement de la 
reproduction dans les pays chauds (SAWYER. 1983). 

Les progestagènes de synthèses empêchent la décharge de 
gonadotrophina au niveau hypophysaire (CHUPIN et al., 1981). 
La progestérone synthétique bloque donc temporairement le cycle 
oestr~l empêchant le développement d'un nouveau follicule comme 
la progestérone endogène du cycle (GONZALEZ, 197 4) . Les 
progestagènes permettent de contrôler le moment de !'oestrus et 
de l'ovulation de femelles dont le stade du cycle est inconnu 
(CHEMINEAU et al., 1990). 

+ Les oestrogènes: 

Les oestrogènes permettent la manifestation de !'oestrus. Elles 
sont en interaction et contrôlent d'autres hormones comme la 
prostaglandine et l'ocytocine (HAFEZ, 980). 

D'origine folliculaire, les hormones oestrogènes sont secrétées 
à un niveau très faible 5 pg/ml pendant la période inter­
oestrale (installation du corps jaune jusqu'à deux jours avant 
l'oestrus). Mais deux jours avant l'oestrus, le niveau augmente 
jusqu'à atteindre 15 pg/ml au pic de LH . 
Chez la brebis Booroola, ce pic est deux ou trois fois plus 
élevé. 
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-222- Les hormones hypophysaires (annexe n°19) : 

L 'ov aire est sous influence d'hormones gonadotropes: LH, FSH et 
l a p r o la c tine . 

+ LH ( a nnexe 20): 

La LH s t i ~ u le l e s cellules folliculaires. 
Elle dép e nd deux centres de contrô le h ypophysaires : 

- le centre tonique à secrétion pulsati l e dont 
le ni veau de ba se n'excède pas 3 à 4 mg/ml. La secrétion de la 
pr ogestérone en pha se lutéale e xerc e un feed-ba c k négatif s ur 
le t aux de LH. Si le taux de progestérone est important . l a 
q u a ntité de LH est faible et il ne se forme donc pas de gros 
folli c ule pré-ovulatoire. 

le centre 
positif par l'oestradiol 17 

cyclique contrôle le f e ed-back 
Il déclenche une décharge LH de 

8 à 9 heures qui entraine 3 0 à 70 mg/ml et de durée 
l ' ov ulati o n . 

+ FSH: 

La FSH n'est p a s secrété sous forme pulsatile ma is par v agu e s . 
Elle possède aussi deux centres de contrôle: 

le centre tonique avec ses trois vagues de 
cr o issance de FSH: 

entre le 3 ème et le 7 ème jour (concentré à 3-7mg / ml) 
entre le 8 ème et le 10 ème jour 
entre le 13 ème et le 15 ème jour 

- le centre cyclique comme pour LH, il entraine 
une décharge de FSH {d'une durée de 4-8 heures et de 10 à 15 
mg/ml) contemporaine de la décharge de LH. Cette décharge de 
FSH est suivie d'une autre moins importante en amplitude mais 
beaucoup plus longue. 

Elle exerce un feed-back positif sur l' inhibine . L'ovulation 
entraine la disparition de l'inhibine. 

+ La prolactine (annexes n°21 et 22): 

La prolactine intervient dans le développement de la mamelle. 
la secrétion du lait et le fonctionnement du corps jaune . 
Elle participe avec la LH à la synthèse de la progestérone par 
le corps jaune. 
Elle est secrétée en continue (pas de vagues pulsatiles) 
pendant la phase lutéale ( 50 à 100 mg/ml chez la brebis). 
Pendant la phase péri-oestrale (J-2 à J+2), la décharge est de 
180 à 800 mg/ml . 

Elle est très sensible aux conditions climatiques. La quantité 
de la prolactine augmente avec la température, la photopériode 
et l'hygrométrie. 
Le taux de prolactine est donc un indicateur des condi tians 
climatiques difficiles. 
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Tableau n °1: Dos.e .. s ..... de PMS.G .en fonction ..... de ..... la ...... s.a.ison 

------·----- ·· -· -·~-------------------------

Etat Physiologique 

Primipares 
et multipares 

Nullipares 
(7-12 mois) 

Production laitière 
quotidienne <3.5 kg 

Production laitière 
quotidienne >3.5 kg 

Chèvres 

Avril au 15 Juin Après le 15 Juin 

500 400 

600 500 

300 250 

L'injection de PMSG a lieu 48 heures avant le retrait de l'éponge dont la durée de 
mise en place est de 10 à 12 jours 

LEBOEUF, 1989 



-223- Les autres hormones de la reproduction: 

+ Les prostaglandines: 

Les prostaglandines induisent les contrations utérines (HAFEZ. 
1980) et la régression du corps jaune jusqu'au-delà du 5 ème 
jour du c ycle (WALPOLE, 1975), 
Une seule injection de prostaglandine ne permet pas de contôler 
le moment de l'oestrus et de l'ovulation chez la totalité des 
femelles. Deux injections sont donc indispensables (CHEMINEAU 
et al., 1990). 

Les prostaglandines interviennent dans la suppression du corps 
jaune et évitent les cycles courts qui interfèrent dans la 
fertilité (AZEVEDO NETO, 1987). 

Le traitement de la progestérone associe aux prostaglandines 
entraine une diminution de la durée d'activité du corps jaune 
des chèvres et permet l'obtention d'un meilleur indice de 
fertilité (CORTEEL, 1975). 

Les prostaglandines facilitent le transport des spermatozoïdes. 

+ La PMSG: 

La PMSG (pregnant mare serum gonadotropine) est une 
glycoprotéine, secrétée par l'utérus de jument ( HAFEZ, 
Elle est préparée à partir de sérum de jument gravide . 

hormone 
1980) ' 

Elle est utilisée pour l'induction des chaleurs des petits 
ruminants en anoestrus et pour la synchronisation (tableau 
n°1). 
L'injection intra-musculaire de cette hormone gonadotrope 
exogène (ayant une activité sur FSH et LH), est suivie de 
l'apparition d'un oestrus fertile entre 12 et 36 heures après 
le retrait de l'éponge. 
L'ovulation est fonction du moment 
(annexe n°23). Elle est généralement 
retrait des éponges (RITAR et al., 
1993). 

de l'injection 
faite 48 heures 
1989 et LEBOEUF 

de PMSG 
avant le 
et al. , 

Les autres facteurs comme la génétique, l'état corporel , le 
climat entraînent des oscillations de réponses de l'ovulation à 
la PMSG (ARMSTRONG et al. , 1983). 

Les doses élevées de 
des chèvres (DHINDSA, 
1991 et annexe n°24). 

provoquent un meilleur taux d'ovulation 
1971; SILVA et al., 1984 et BATT et al. 
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-224- Le mécanismes contrôlant la croissance terminale des 
follicules et le taux d'ovulation: 

La folliculogénès e s'illustre par la croissance des follicules 
qui s e déroule en continu après la phase de multiplic a tion des 
cellules souches ( ovogénèse, annexe n°25) et se termine par 
l'ov ul a tion. 

La fin de la f o llicul ogénèse est c ar ac térisée 
(après 4 à 6 mois de croissance) d'un petit 
follicules à antrum. 

par l'émergenc e 
nombre de gros 

Ces follicules à antrum sont au stade terminal de la croissance 
du follicule caractérisé par: 
-l'apparition d'une cavité (antrum), 
-une plus grande sensibilité aux gonadotropines 
-et la secrétion d'oestradiol . 
Ils vont, régresser (pour le plus grand nombre) ou réaliser 
leur destinée en libérant un ovule fécondant. 

L'augmentation 
les f o 11 icules 
d'oestrus. 

de la concentration en 
en fin de croissance 

oestradiol 
induit le 

secrété par 
comportement 

Elle excerce un rétro contrôle positif sur l'hypothalamus 
entrainant les décharges pré-ovulatoires de FSH et de LH. 
Les follicules ayant un diamètre supérieur à 2 mm vont alors 
entrer en croissance rapide, répondant à la soudaine 
augmentation des niveaux circulants des gonadotrophines 
hypophysaires (LH et FSH). 
Après la régression du corps jaune induit par la PgF2cx en 
l'absence de signal embryonnaire , la chute de la concentration 
plasmatique de la progestérone consécutive à la lutéol y se. 
provoque la disparition de l'inhibition de l'axe hypotharnamo­
hy pophysaire. 

-225- Le cycle de la chèvre: 

Le cycle oestrien de la chèvre dure 20,5 + 2,5 jours (CORTEEL 
et al . , 1985). mais il peut extrêmt"'cié varier (figure n°2 l · 

Il existe une particularité chez les caprins. En effet les 
cycles peuvent-être de durée variable. Les cycles courts 
(inférieurs à 18 jours) s'observent surtout en début de saison 
sexuelle (73 % des cycles) et les cycles longs sont eux 
visibles en fin de saison sexuelle (23 % des cas) (CORTEEL et 
al., 1982). 

Les zones où le photopériodisme est faible comme le Nordeste 
brésilien, sont caractérisées par des périodes de reproduction 
peu ou pas interrompues. En effet, les chèvres de cette région 
se reproduisent tout au long de l'année car il n'existe pas ou 
peu de repos sexuel (SIMPLICIO et al., 1978). 
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- 2 3 - La ge.s.ta..t.ion.:. 

La durée de la gestation est de cinq mois. 

Le diagnostic de gestation peut se faire par un dosage de la 
pr oges térone dans le sang (au 17 ème jour du cycle). 

L'é vo lution de la progestérone au cours de la gestation est la 
suivante: 

premiere phase d'accroissement: par la secrétion du 
corps jaune cyclique (2 à 3 mg / ml), transformé en corps jaune 
de gestation 

deuxième phase: par la mise en place de la secrét ion 
placentaire (le taux atteint 12 à 20 mg / ml entre 40 et 78 
jours selon les animaux) 

- enfin par la diminution brutale avant la mise-bas 

Le diagnostic de gestation peut-être aussi réalisé avec un 
éc hographe (CHEMINEAU et al., 1990). 
Il a lieu dans ce cas à un mois (annexe n°26) car les embryons 
de chèvres sont de petite taille par rapport ceux des bovins. 
La détection est donc plus tardive car la sonde est appliquée 
sur la paro1- ventrale. C'est un moyen technique facilement 
utilisable dans les élevages . 

-2 4- Le ._ pos.tpart.um.: .. 

Pendant la gestation, la progestérone et les oestrogènes ont un 
effet négatif sur l'hypophyse: dépression de la quantité de FSH 
et de LH. 
La croissance folliculaire est ralentie. Et à la mise-bas, il 
n'y aura pas de gros follicule prêt à ovuler (dfi à la présence 
d'un corps jaune pers is tant pendant 1 e temps d' accroissement 
folliculaire). Il faudra donc attendre le grossissement des 
follicules. 

Au cours de la première semaine après la mise-bas, la sécrétion 
des hormones gonadotropes (LH et FSH) est faible. 
La stimulation de l'ovaire à l'aide de PMSG ou de l'effet mâle. 
n'est possible qu'à partir de 3 semaines après la parturition 
(COGNIE. 1984 et annexes n°27 et 28). 

Généralement, la premiere ovulation après la mise-bas est une 
ovulation silencieuse sans comportement d'oestrus. 

La reprise de l'activité ovarienne peut-être retardée 
(anoestrus postpartum). Il existe donc deux modalités: 

- l'anoestrus vrai 
- l'anoestrus avec ovulations silencieuses 

La phase lutéale est longue de 2 à 7 mois. La présence d'un 
corps jaune persistant est la conséquence d'une mauvaise 
secrétion d'hormones gonatotropes après la mise-bas. 

L'anoestrus est provoqué par la diminution de la libération des 
pulses de LH: feed back négatif de l'oestradiol sur le complexe 
hypothalamo-hypophysaire (GOODMAN et al., 1980). 
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Figure n°3: Variations saisonnières du comportement d'oestrus et de 
l'activité ovulatoire chez la chèvre Alpine française et la 
chèvre Créole, dans leur milieu d'or i gi ne (respectivement 45° 
et 17• latitude nord). D'après Chemineau, Daveau et Maurice, 
non publié chez l ' Alpine et Chemineau, 1986 , chez la Créole 
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Variations saisonnières du comportement sexuel et de 
l'activité spermatogénétique, chez des boucs Alpin et Créole 
dans leurs milieux d'origine (respectivement 45• et 17° 
latitude nord). Le comportement sexuel est apprécié dans des 
tests de 10 minutes (Alpin Rouger, 1974) ou 25 minutes 
(Créole: Chemineau, 1986 ). L'activité spermatogénétique est 
mesurée par estimation du diamètre ou du poids testiculaire. 
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La fréquence des pulses de LH est donc un facteur critique pour 
la maturation des follicules préovulatoires (McNATTY et al., 
1981) . 

En Europe, l'augmentation de la productivité ne sera possible. 
qu'en utilisant un traitement progestagène-PMSG, un mois après 
la mise-bas en saison sexuelle et deux mois après la mise-bas 
e n anoestrus saisonnier (THIMONIER et al., 1971). 

A la Guadeloupe, l'intervalle mise-b a s et premiere ovulation 
des cabris créoles est de 57 jours en moyenne après des rnises­
bas en AoQt (CHEMINEAU, 1984). 

- 3 - LES ....... FACT.E.URS .. .... AG.I.SSA.N.T ... .. S.UR. ...... LA ..... .RE.P.RODUG.T.I.ON .. ; .. 

Le bon f one tionnemen t de 1 a reproduction 
l'environnement des animaux. 

est conditionné par 

Tous les éleveurs savent qu'il faut éviter les stress qu'ils 
soient d'origine alimentaire, prophylactique, sanitaire, 
conduite d'élevage . . . 

Dans le monde tropical la productivité numérique des animaux 
est faible (annexe n°29). Les performances comme l'intervalle 
entre mise-bas, la mortalité des jeunes sont fonction de 
l'alimentation, du parasitisme et de l'action dépressive du 
climat sur la reproduction (THIMONIER et al., 1983). 

- 31- L .. '. ... a..c..tiv.it.é ....... s .. ex.u.e.l.l.e. ...... s.a..i.s.onni.è.r..e. ( figures n ° 3 e t 4 ) : 

L'efficacité reproductive d'un troupeau est le résultat d'une 
interaction de la génétique et de l'environnement (PONTE DIAS, 
1993) . 

Pour la plupart des espèces sauvages, les naissances ont lieu 
au printemps, période la plus favorable à la survie des jeunes. 
En zone tempérée, la saisonnalité des accouplements a été 
conservée malgré la domestication des espèces caprines. Ce 
saisonnement est probablement le fruit de la sélection 
naturelle sur la date de naissance, et, est inscrit dans le 
patrimoine génétique (THIMONIER et al., 1984). 

Ainsi chez les petits ruminants, il existe un ou plusieurs 
facteurs induisant soit une stimulation, soit une inhibition de 
la reproduction. Les variations annuelles de la durée du jour 
et de la température sont les principaux repères perçus par 
l'animal. Mais en zone inter-tropicale, la photopériode varie 
peu (CHEMINEAU et al., 1984). L'activité sexuelle des chèvres 
(hors des zones tempérées) est peu ou pas influencée par la 
photopériode (de faible amplitude). 

Les chèvres créoles du Vénézuéla déclenchent un oestrus 
quelques jours après les premières pluies (BETANCOURT, 1981). 
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Le saisonnement de la reproduction est faible en pays tropicaux 
(figure n ° 5) . I 1 dépend es sentie l lemen t des candit ions 
climatiques (température, humidité ... ) et d'alimentation . 

-311- L'influence du climat et de la température: 

En zone tropicale, la reproduction est limitée durant les 
fortes chaleurs (annexe n°30). Les animaux exotiques y sont 
plus sensibles (LE GAL et al . . 1993 et annexes n°31, 32 et 33). 
Les limites de la thermoneutralité se situent dans la zone des 
25 à 30°C. Au dessus de 40°C (limite de tolérance), l'animal 
arrète de s'alimenter (CONSTANTINOU. 1987). 

Les mécanismes mis en jeu dans la lutte contre la chaleur. et, 
la relation entre ces mécanismes et la reproduction sont mal 
connus (SERGENT et al. , 1983). 
Cependant l'exposition aux rayonnements solaires modifie: 
-la secrétion de l'hypophyse (prolactine et LH) 
-la réponse testiculaire (testostérone) 
-le diamètre testiculaire (r=0,56, p<0,05 , CHEMINEAU, 1986)) 
-la réponse ovarienne (progestérone) 
-et la secrétion des surrénales (cortisone) 

Pour les femelles, le climat influe sur les paramètres 
endocriniens (cours du CIPPOC 1993) et provoque l'arrêt du 
comportement de l'oestrus qui est la conséquence des variations 
des hormones hypophysaires . 
La croissance folliculaire est sous l'influence de la saison 
sexuelle (YENIKOYE, 1986). 

Après la saillie si les températures augmentent brusquement, il 
en résulte une forte mortalité embryonnaire (THWAITES, 1967) et 
donc une diminution de la fertilité (ENTWISTLE, 1972) 

Les températures élevées 
reproduction des petits 
THIMONIER et al., 1984). 

retardent le début 
ruminants ( DUTT, 

de la 
1960 

saison de 
cité par 

Chez les mâles au Brésil, quand la température est superieure à 
38°C (octobre-novembre), la qualité des éjaculats régresse 
(NUNES et al. 1 1983). 

L'adaptation aux fortes températures peut s'illustrer par une 
particularité anatomique des mâles moxoto du Nordeste (NUNES et 
al. , 1983). En effet les deux testicules sont anatomiquement 
séparés chez les premiers (scrotum en deux parties, annexes 34 
et 35). 
La division scrotale permet la production de spermatozoïdes de 
meilleure qualité morphologiq~~GOOTE, 1987). Le test de thermo­
résistance est significatif (p<0,01). La fréquence des 
anomalies des spermatozoïdes est de 5,42 % contre 32,94 % 
(scrotum normal). 
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Tableau n°2: La ... r .epro.duc.tion .en .. fonction . .des .. sais.ons .... t .. ropiçal.es 
au J3résil; 

saison sèche saison des pluies 

saillies réussites 88,0 % 100,0 % 
fécondation 80,0 % 96,8 g.. 

0 

avortement 0 % 8,0 % 
!mise-bas 95,2 % 69,3 % 
mortalité chevreaux 16,0 g. 

0 33,0 % (p<0,05) 
poids naissance 1,6 Kg 2,0 Kg (p<0,01) 
poids sevrage 10,5 Kg 8,3 Kg (p<0,05) 
cycle oestradien 17, 5 j 18,5 j (p<0,001) 
variation 8 à 24 j 12 à 25 j 

(EMBRAPA 1980) 



-312- L'influence de l'alimentation (annexe n°36): 

La variation saisonnière de la fertilité est fonction de la 
disponibilité des pâturages (GONZALEZ et al., 1974 et 
HAUMESSER, 1975) qui varie suivant la saison {Tableau n°2). 

Au Brésil, le cycle sexuel est fonction de la période des 
pluies et des sécherresses {SIMPLICIO et al. , 1983). 
Les variations saisionnières des saillies fécondantes et de la 
prolificité dans des conditions de lutte permanente, sont liées 
aux précipitations. 
La corrélation est significative entre la pluviométrie du mois 
qui précède la fécondation et le pourcentage mensuel de 
fécondation {r=0,59, p<0,05) ou la prolificité {r=0,57, p<0,05) 
( COGNIE et al. , 1971) . 
Les variations saisonn1eres de l'activité et du comportement 
d' oestrus, sont elles aussi liées au niveau alimentaire . Les 
corrélations sont les suivantes: 
- r = + 0,43 entre ovulation et matières sèches du fourrage 
- r = - 0,47 entre ovulation et matières azotées du fourrage 
- r = + 0,49 entre ovulation et humidité relative 
- r = + 0,50 entre cycle court et humidité relative 

L'intervalle entre deux mise-bas est de neuf mois ( 270 à 280 
jours) au Brésil et au Vénézuéla. La prolificité est f one tian 
de la race et de l'alimentation disponible (GONZALEZ STAGNARO, 
1983). La prolificité est meilleure chez les animaux produisant 
beaucoup de lait. 

Au Brésil, la fertilité est significativement meilleure quand 
les mise-bas ont lieu pendant la saison sèche, le pourcentage 
de chevreaux sevrés est lui aussi meilleur {p<0,01) et le taux 
de mortalité est inférieur (SIMPLICIO et al . , 1983). 
Enfin le taux d'avortements en saison sèche est provoqué par 
une pénurie alimentation de la mère et indirectement du foetus 
(diminution de 1 1 énergie dans la ration). Le premier oestrus 
postpartum est plus rapide chez les chèvres ayant mis-bas 
pendant la saison sèche (disponible fourrager pendant la 
gestation). Si la chèvre est supplémentée, l' anoestrus 
postpartum est plus court que celui des animaux élevés 
seulement aux pâturages naturels (OLIVEIRA et al . , 1983). 

Le facteur 
reproduction 
quanti té des 
n°38). 

nutritionnel est un élément important 
(annexe n°3 7) . Les pluies interviennent 
fourrages disponibles ( TONIOLI, 1988 et 

de 
sur 

la 
la 

annexe 

Les variations quantitatives et qualitatives des disponibilités 
alimentaires jouent un rôle important sur les performances 
{annexe n°39). 

Elles se manifestent aux différentes périodes clefs de la vie 
productive (développement de l'ovaire, taux d'ovulation, 
oestrus, fécondation, implantation embryonnaire). 
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Slevage extensif 



Un niveau alimentaire faible mais augmenté au cours de la vie 
productive . tout en permettant une certaine compensation, ne 
pi:'.ut corriger les effets néfastes des premières semaines. Une 
femelle sous-alimentée durant la période 0-2 mois (phase 
initiale d'élevage sous la mère). ne peut exprimer tout son 
potentiel génétique (ALLEN, 1979 cité par THERIEZ, 1984). Une 
sous-alimentation conditionne le poids des jeunes à la 
naissance et leur taux de survie ( THERIEZ, 1984). Elle retarde 
La croissance corporelle et diffère l'apparition de la puberté 
(FOSTER et al., 1985). 
Le premier oestrus est tardif pour une chevrette moxoto ayant 
eu une très faible croissance. Il se produit à 414 jours pour 
13 Kg de poids vif (SIMPLICIO et al., 1981). 
Une sous-alimentation pendant la période qui précède la mise à 
la reproduction, provoque une diminution de la fertilité . 

L'augmentation de la température, de l'hygrométrie et la 
diminution du ni veau énergétique de la rat ion entraine une 
diminution de la production de spermatozoides (CORTEEL, 1981). 

Les effets à court terme de l'alimentation s~r la reproduction, 
sont utilisés par les éleveurs: 
Le flushing (annexes n°40 et 41) consiste à apporter une 
alimentation riche en énergie. Il permet d'obtenir un taux de 
fécondité satisfaisant (augmentation du taux d'ovulation), s'il 
est maintenu assez longtemps après la fécondation (THERIEZ. 
1984) . 
Une augmentation de la valeur énergétique et azotée de la 
ration entraîne une diminution du cycle sexuel (CHEMINEAU, 
1983), un accroissement du taux d'ovulation (SMITH. 1980) et 
modifie la croissance folliculaire (OLDHAM. 1980). 

L'alimentation conditionne la 
équilibré en énergie, matières 
éléments (P, Co, I, Zn). 

croissance et doit donc être 
protéiques, minéraux et oligo-

-3 2- L.'.inf.luen.c.e .... de .... .. la ... Pa.tho..l.ogie; 

-321- Les pathologies de la reproduction: 

Les maladies microbiennes 
brucellose, la chlamydiose, 
par leur gravité que par 
troupeau. La listériose 
sporadiques. 

les plus préocupantes sont la 
la fièvre Q et la salmonellose tant 
leur contagiosité de troupeau à 
provoque aussi des avortements 

Les microbes sont excrétés lors de l'avortement ou de la 
parturition et contaminent les animaux du troupeau. 
Les bactéries pathogènes traversent les muqueuses, déterminent 
une infection d'abord locale puis généralisée, avec un tropisme 
marqué pour le placenta et le foetus (excrétion à la mise-bas) 
(RODOLAKIS, 1984). 
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La vaccination est nécéssaire. Les vaccins tués présentent 
l'avantage d'éviter la dispersion possible de la souche vivante 
éven tue 11 emen t pathogène (pour 1' homme ou 1' animal) . Mais 1 es 
va c cins vivants sont plus efficaces. 

-322- La transmission des maladies infectueuses par la 
semence: 
(annexe n°L•2) (HARE, l<J85) 

Le potentiel 
semence est 
l'embryon. 

de transmission 
supérieur à la 

de maladies infectueues par la 
possibilité de transmission par 

La semence peut-être infectée par des mie ro-o rganismes 
provenant des testicules ou des organes annexes, par les micro­
organismes présents dans l'urine ... 

La semence récoltée pour l'insémination artificielle peut-être 
aussi contaminée par les micro-organismes provenant de 
l'atmosphère, du matériel non stérilisé, du dilueur ... 

Les agents pathogènes sont généralement éliminés par la lavage 
ou autres traitements. Mais quelqu'uns d'entre eux peuvent-être 
résistants à la cryopréservation ainsi qu'aux antibiotiques 
ajoutés aux dilueurs de la semence. 
La dilution de l'éjaculat permet de diminuer le nombre de 
germes par uni té de volume (par rapport à une saillie) . Le 
nombre de germes peut-être inférieur à la dose infectante 
minimale. 

Les risques pathogènes sont augmentés au cours d'échanges de 
semencesentre pays. 

-4- LES. .. TECHN.l.Q.UES.._ D.E._ .. REP.R.ODU.C.T.l.ON.; .. 

Dans les pays industrialisés, les techniques de reproduction 
sont multiples et de plus en plus sophistiquées: 
Les nouvelles biotechnologies comme la section des embryons, le 
clônage, la fécondation in vitro, le sexage des embryons et des 
spermatozoïdes et le transfert d'embryons, sont actuellement en 
pleine expansion (THIBIER 1998). 

Mais les transferts de technologies vers les PVD peuvent poser 
quelques problèmes techniques (LEFEVRE 1988). Ils peuvent se 
faire par: 
-l'adoption, moyennant quelques aménagements, de techniques 
mises au point dans les pays étrangers. 
-ou la mise en oeuvre de programmes de recherche sur des thèmes 
précis dans des organismes contrôlés localement. 
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Les biotechnologies de la reproduction comprennent 
vaste potentiel. L'insémination artificielle est la 
prioritaire des actions de développement . C'est de 
technologie dont le. rapoort qualité-prix est 
intéressant (THIBIER 1992 et annexe n°43). 

donc un 
technique 
loin une 
le. plus 

C 'est pourquoi, nous nous intéresserons plus particulièrement à 
l'insémination artificielle cervicale (technique utilisée pour 
notre e x périme ntation) . 

-41- His.to.r.iqu.e . du développe.ment .... d .e ... L' ins.émination artificiell.e. 

Elle a été utilisée à titre expérimentale dès les années 1950 
au laboratoire français du CRVZ de Jouy en Josas (DAUZIER, 1956 
cité par BOUCLER, 1983). 
L'insémination artificielle se développa à partir de 1983 avec 
la mise au point de la technique de la congélation (lavage du 
sperme). 
En 1992 et en France. 55 000 inséminations ont été réalisées 
sur l'espèce caprine (annexe n°44). 
La dose peut représenter jusqu'à 10% du prix de la chevrette. 

-4 2- L.e ..... SP.erm.e..:. 

Les changements d'environnement pouvant avancer (effet mâle) ou 
retarder (stress) les ovulations. Ce qui peut expliquer 
certaines variations du taux de fertilité non attribuables à la 
qualité des gamètes (COGNIE, 1984). 

-421- Les caractéristiques moyennes d'un éjaculat de bouc: 

Le sperme est le mélange de spermatozoïdes issus des testicules 
et du liquide séminal produit par les glandes annexes 
(vesicules séminales, prostate et glandes de Cowper). 

-La couleur est jaune crémeux. 
-Le volume varie de 0,50 à 2.0 ml (~ = 1,1 ml). (annexe n°45). 
Il existe une relation inverse entre le volume de l'éjaculat et 
la concentration ( CORTEEL et al. , 197 5). 
-La concentration varie de 2 à 4 lO~spermatozoïdes / ml (annexe 
n° 46). Elle est fonction de la race. de l'âge (CORTEEL. 1975), 
l'individu (CORTEEL et al., 1975) et de la qualité de la ration 
alimentaire (CORTEEL, 1981). 
La concentration se lit sur un spectrophotomètre (absorbance A: 
A = log 100 / % totaux) et s'exprime en 10~ spermatozoïdes par 

10 
millilitres 
-La motilité normale est notée de 3,0 à 4;5 (annexe n°47). 
L'échelle de notes se situe entre 0 (motilité nulle) et 5 
(CORTEEL. 1974 et annexe n°48). 
-Le pH varie de 6,2 à 6,8. 
-La pression osmotique est de 310 milliosmoles. 
-Le sperme utilisé en insémination artificielle doit avoir un 
pourcentage de spermatozoïdes morts de 5 à 15 % au maximum et 
un pourcentage de spermatozoïdes anormaux inférieur à 5 % 
(figure n°6 et annexe n°49). 
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Les frottis réalisés avec 
les spermatozoïdes morts. 
de l' éosine-nigrosine ( 1% 
citrate ; ( CHE!!I :JEAU et al. 

de la semence diluée font apparaitre 
Ils sont perméables à la coloration 
éosine. 1'1; nigrosine et 3% sodium de 
1 1991) . 

-/122- Les facteurs de variation de la qualité du sperme: 

- L'âge (annexe n ° 5 0) : 
Au début de la spermatogénèse, la semence présente un fort taux 
de spermatozoïdes anormaux. 

-La saison (annexe n°51, 52 et 53) : 
En rythme lumineux artificiel décroissant. on observe une 
augmentation du pourcentage de spermatozoïdes vivants. lié au 
poids testiculaire de l'animal. En France, la production de 
spermatozoïdes est de 1.10..! en Mars et 5 .10 .:3 en Septembre 
(DA.CHEUX et al . , 1981), 

-La température: 
La température du testicule est inférieur d'environ 7°C à celle 
du corps (39°C). Lorsque la température ambiante dépasse 32°C, 
et surtout si l'humidité atmosphérique est élevée, la 
température testiculaire augmente en entraînant une baisse de 
la fertilité. 
Toutes les causes d'élévation de la température du corps du 
bélier (fièvre, exercice important ... ) peuvent aussi provoquer 
une stérilité passagère (BAUCHET et al., 1984). 

-La race (annexe n°54): 
Comme l'illustre ces quelques résultats brésiliens des volumes 
d'éjaculat selon différentes races (SOUZA MARINHO. 1988): 
La canindé 1,00 ml 
La repartida 0,78 ml 
La marota 0,77 ml 
La moxoto 0,76 ml 
L'alpine 1,32 ml 
La saaneen 0,87 ml 

-Les facteurs sanitaires: 
L'affection la plus fréquemment rencontrée est l' épidiclymite 
infectieuse due à Brucella avis, avec une baisse de la 
fertilité ou une stérilité complète. 
Il existe des méthodes de contrôle de la qualité de la semence: 
,D'une part, au niveau du sperme (volume, motilité, 
concentration, anomalies, sang, pus ... ) 
.D'autre part, l'examen du fourreau, la palpation des 
testicules et des épididymes permettent aussi de déceler les 
lésions ou les inflammations possible (BAUCHET et al., 1984). 

-Les aliments particuliers: 
Les phytooestrogènes en forte quantité sur des luzernes 
parasitées ( coumestrol) (LE BARS et al., 1982) ou sur du maïs 
moisi (zéaraléone) peuvent perturber la spermatogénèse et 
entrainer une baisse de la qualité de la sperme. 
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-La fréquence des récoltes: 
Le nombre de spermatozoïdes éjaculés (bouc Alpin) après 4 Jours 
de repos sexuel est supérieur à celui d'après 3 jours de repos 
(3 ,3 tl.6 vs 3,1!1,7}( CORTEEL. 1973). 

-423- La dilution de la sperme: 

Elle est indispensable pour la co nservation du sperme frais . En 
Europe le dilueur à base de lait est le plus répandu. mais les 
cherc het1rs du laboratoire de FAVET travaillent sur un dilueur à 
base d'eau de coco (annexe n°55) . Leur résultats de 
reproduction sont satisfaisants (tableau n°3 et annexes n°56 et 
s 7). 
Les dilueurs utilisés pour la congélation de la semence sont un 
peu plus complexes. 

- 4 3- L .. ' ... in.d.uc.t.ion ...... e.t. ...... / ..... o.u ....... l .a ..... sYnc.hroni.s .. a.t.ion ...... d.e .. s ........ c.h.al.e .. u.r. .. s ... : .. 

-431- L'effet mâle (annexe n°58:) 

L'effet mâle est la perception par la 
capables d'induire un comportement 
l'émission de perhormones est liée 
(CHEMINEAU et al., 1983). 
L'effet mâle est maximum deux semaines 
secrétions massives d'androgènes qui 
s e xuelle saisonnière . 

femelle de perhormones 
d'oestrus. Cependant 

à la saison sexuelle 

après le démarrage des 
induisent l'activité 

L'effet mâle est une technique de contrôle de la reproduction 
des caprins. La séparation des deux sexes pendant une période 
de trois semaines au minimum permet d'obtenir les résultats 
suivants (THIMONIER et al., 1983), avec: 
- 97 % des femelles non cyclées qui ovulent dans les cinq Jours 
( X=2, 8+0, 2 jours) après la réintroduction des mâles ( 5% mâles 
par rapport au nombre de femelles), 
- et 64 % des femelles qui sont en oestrus pendant ce même laps 
de temps (ovulation induite suivie d'un cycle court dans 76 % 
des cas mais avec une nouvelle ovulation associée à un oestrus 
(THIMONIER et al., 1983). 

Après introduction du mâle, l'activité de la femelle se 
réinstalle rapidement (CHEMINEAU, 1986) 
L'odorat a un rôle à jouer dans la reprise de cet te activité 
ovarienne (CHEMINEAU et al., 1983) 

L'introduction du mâle chez la chèvre créole anovulatoire 
provoque l'ovulation (SHELTON et al., 1965, GONZALEZ STAGNARO, 
1976). 
Cette première ovulation est accompagnée d'oestrus (OTT et al., 
1980). 
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Le phénomène déclenché par le contact du mâle augmente 
rapidement la fréquence des décharges pulsatiles de LH dans le 
plasma (annexe n°59) et conduit au pic préovulatoire (OLDMAM et 
al., 1973) . Le corps jaune qui suit l'ovulation induite est de 
courte Jurée, 1a secrétion de progestérone pendant un jour est 
inférieure à l ng/ml plasma (CHEMINEAU, 1986). 
L'effet mâle permet d'induire rapidement une ovulation chez la 
femelle en inactivité ovarienne en début de lutte. L'ovulation 
est de mauvaise qualité , sans oestrus mais elle précède 
l'installation d'un cyclicité normale (CHEMINEAU , 1986) . 

Cependant l'introduction de 
sexuelle pourrait être à 
classiquement observés après 
et al., 1982 et annexe n°60) . 

bouc à l'approche de la saison 
l'origine de cycles courts. 

l'introduction des mâles (CORTEEL 

C'est une méthode assurant la r e prise des cycles ovariens. 

Lorsque l'effet mâle est utilisé au retrait 
vaginales, le moment optimum pour la mise en 
semence est 50:,,~ , .• et non plus 55 (COGNIE. 1984). 

des éponges 
place de la 

-432- Le traitement progestatif: 

Les éponges intravaginal de FGA, bloquevir l' oestrus 
1965 et JONES, 1971). Mais chez la chèvre, la FGA 
lutéolitique (BOSU et al., 1978). 

(ROBINSON 
n'est pas 

L'efficacité du traitement progestagène dépend de ses capacités 
à bloquer les hormones hypophysaires les derniers jours du 
traitement. 
L'apparition des ovulations varie selon la dose, le type de 
progestagène et son mode d'application (annexe n°61). Elle est 
plus précose après le retrait d'implants sous-cutanés de 3 mg 
de Norgestomet qu' aprè~ le retrait d'éponges vaginales 
imprégnées de 30 mg de FGA (COGNIE et al., 1976). Elle a lieu 
en moyenne 55 +/- l heures et 62 +/- l heures après la fin de 
ces traitement.s. 

Le choix de la dose de PMSG dépend de plusieurs facteurs: 
-l'âge, 
-la prolificité habituelle de troupeau, 
-l'état physiologique des femelles 
-et la date d'application en relation avec les périodes de 
repos ou d'activité sexuelle (BRICE et al., 1984). 
Cependant des doses faibles de PMSG (250 à 350 U.I.) ne peuvent 
pas être utilisées car le niveau de prolificité chute à 1, 66 
produits par mise-bas au lieu de 1, 88 ( CORTEEL et al. , 1984) . 

Les traitements progestatifs de longue durée perturbent la 
physiologie du col de l'utérus en modifiant les secrétions 
cervicales (HAWK et al., 1981) et la motilité utérine (HAWK et 
al., 1974) - (annexes n°62 et 63) . Par voie de conséquence, la 
remontée des spermatozoïdes dans les voies génitales femelles 
en est perturbée (ROBINSON, 1975). 
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Le raccourcissement (11 jours au lieu de 21) du traitement 
progestatif (non lutéolytique chez la chèvre) nécéssitait la 
suppression du corps jaune ou du tissu lutéal . Il en résultait 
soit des ovulations silencieuses, soit des corps jaunes 
incomplètement résorbés après la dernière mise-bas. 

L'apport de gonadotrophines sériques 
décharge de LH et provoque l'ovulation. 
Les doses classiquement utilisees en 
dans le tableau n°1. 
L'injection de PMSG permet aussi un 
ovulations, augmente la taille de la 
fertilité (CHEMINEAU et al., 1991). 

Le traitement comprend donc: 

(PMSG) conforte la 

France sont présentées 

meilleur groupage des 
portée et le taux de 

- le maintien d'une éponge vaginale imprégnée de 45 mg de FGA 
(acétate de fluorogestone), laissée en place pour une durée de 
11 jours, 

et l'administration au 9 ème jour de deux injections 
intramusculaires (PMSG et cloposténol), 48 h avant le retrait 
de l'éponge (CORTEEL, 1984). 

Le traitement peut-être répété mais le niveau moyen de réponse 
diminue avec le numéro d'ordre du traitement chez la chèvre. 
Des anti-corps anti-PMSG ont été détectés après des traitements 
répétés (VALLET et al., 1991). Une corrélation négative assez 
forte existe entre le titre d'anticorps et la réponse ovarienne 
(CHEMINEAU et al. 1991 et annexe n°64). 

- 4 4 - Le.s .. .. c.ondit.ions ...... d . '. .insémin~.t.io.n.: 

Le pic de LH est révélateur de la proximité de l'ovulation 
(annexes n ° 65 et 66) . Les chaleurs peuvent-être dé tee té es à 
l'aide de mâle vasectomisé porteur de harnais marqueur . 

Le dosage de LH {pic de LH) permet de déterminé le moment 
précis de l'ovulation (annexe n°67). 

Le début des chaleurs commence entre 24 et 54 heures après la 
dépose des éponges (BARIL et al.. 1988). Mais le nombre de 
corps jaunes est significativement superieur pour les chèvres 
(BARIL et al., 1988) que pour les brebis (TORRES et al.. 1987), 
dont l'oestrus commence entre 24 et 30 heures après la dépose. 

Les spermatozoides doivent se trouver dans l'utérus 48 heures 
après le retrait des éponges (TORRES et al., 198~). 

La fécondation nécéssite la présence d'un nombre suffisant de 
spermatozoides mobiles dans l'utérus. 

Le nombre de spermatozoides déposés par voie cervicale est de 
200 millions. 
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L'insémination intra-utérine sous contrôle endoscopique permet 
d'utiliser une dose plus faible de spermatozoïdes pour une 
insémination à 20-24 heures après le début de l'oestrus (VALLET 
et al., 1991). 

le moment idéale de l'insémination artificielle se si tue vers 
4~ heures pour l'Alpine et vers 45 heures pour la Saanen, après 
le retrait de l'éponge vaginale (annexe n°68). 

-35-



-c- L'ETUDE EXPERIMENTALE: 

1 Objectifs de l'étude 

? Matériel et méthodes 

2.1 Les conditions expérimentales 
2.1.2 La durée de l'étude 
2.1 . 2 Le milieu de l'étude 
2.1.3 La présentation des élevages 

-Les éleveurs 
-Les animaux 
-Les modes de conduite d'élevage 
-Les bâtiments d'él9vage 

2.1 . 4 Les produits et le matériel pour les 
traitements hormonaux 

2.2 Les animaux expérimentaux 
2.2.1 Les mâles 
2.2.2 Les femelles 

-Le choix 
-L'identification 
-Le choix définitif 
-La technique utilisée 
-La répartition des chèvres par lot 

2.3 La technique utilisée 
2.3.1 Sur les mâles 
2.3.2 Sur les femelles 

-Les traitements hormonaux 
-L'insémination artificielle 
-Les échographies 

2.4 L'étude statistique 

3 Résultats et discussion 
3.1 Résultats 
3.2 Discussion 

4 Propositions 



-c- L'ETUDE EXPERIMENTALE: 

-1- QBJ.E.CT.lFS. .. P.E ...... L .. '. ... E.TUD.E .. : .. 

Afin d'apprécier les ooten ti alités rl.u développement de 
l'élevage caprin dans le Nordeste. le laboratoire de FAYET avec 
José Nunes Ferreira, le CLUBE DO BERRO et la COOCAPRI 
mettent occasionnellement en commun leurs moyens techniques et 
logistiques. 

/ 

Les travaux ont pour but d'améliorer la maîtrise de la 
reproduction des chèvres. 
Les actions mises en place sont diverses: 

-synchronisation de chaleurs avec des 
localement (MAP) ou importées (FGA), 

éponges fabriquées 

-transferts d'embryon 
française PROCREATECH 
d'origine bouchère), 

en collaboration avec une entreprise 
(diffusion rapide de gènes laitiers ou 

-recherches avec l'INRA. sur le dilueur à base d'eau de coco ou 
sur une molécule analogue et synthétique (afin d'augmenter la 
durée de conservation des spermatozoïdes et d'améliorer la 
fertilité après insémination artificielle) . 

Notre étude s'incrit dans le prolongement des actions en cours , 
afin de fournir des éléments précis, de réflexion sur le thème 
de la reproduction et plus particulièrement sur les doses de 
PMSG à administrer lors de la synchronisation des oestrus. 

Le premier objectif est d'ordre scientifique: la mise au point 
d'un traitement de synchronisation qui permette d'obtenir une 
bonne fertilité . 

Le second objectif est plus économique, avec éventuellement une 
diminution de la dose de PMSG à utiliser afin d'abaisser 
légèrement le coût des inséminations artificielles. 
La PMSG est un produit d'importation, donc cher. 

Est-il possible. sans altérer la fécondation des chèvres, de 
réduire la dose de PMSG utilisée en synchronisation des 
oestrus ? 

·.:. 

-36-



Paysage 1r1de du s ert~o 

Elevage sem i - extensif à Pacajus 



- 2- MATERlEL .... E.T .. ... METH.ODE.S :. 

- 21- Les ... c.o.ndi.t.ions ... . ex.Pé..rim.ent.a.1.e.s ... :_ 

-211- La durée de l'étude: 

Ce stage de spécialisation s'est déroulé sur une période de 
quatre mois, de mai à août 1993. 

Les activités ont été réparties chronologiquement de la façon 
suivante: 

-bibliographie locale sur le Nordeste et la reproduction 
des caprins 

-visites et choix des animaux à retenir pour 
l'expérimentation dans une dizaine d'élevages de la région de 
Fortaleza (durant le mois de mai) 

-synchronisation des chaleurs et inséminations 
artificielles sur 110 chèvres dans les six élevages retenus 
(durant le mois de juin) 

-échographies entre 45 et 48 jours après les inséminations 
artificielles (en août) 

-analyses des résultats de fertilité et des études 
statistiques 

En Juillet. j 'ai 
de reproduction 
Gerais) . 

aussi assisté au 
animale à Belo 

-212- Le milieu de l'étude: 

10 ème congré international 
Horizonte (Etat du Minas 

La zone d'étude se si tue dans un rayon d'une soixantaine de 
kilomètres autour de Fortaleza (annexe n°69), 

Les élevages sont répartis dans six communes: Acalape. Caucia. 
Eusébio, Horizonte, Maranguape et Pacajus (annexe n°70). 

La végétation appartient aux zones de transition et du Sertao. 
L'altitude est faible, inférieure à 180 mètres. 

-213- La présentation des élevages: 

+ Les éleveurs: 

Les six propriétaires sont regroupés au sein de l'association 
du "Clube do Berro" . 
Cette coopérative comprend 300 adhérents propriétaires de 
chèvres, exerçant tous une activité principale extérieure à 
l'élevage (médecins, commerçants ... ), 
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Br oyage des fourrages 

Raimundo: "Si ti o das cabras 11 



Les propriétaires ne sont jamais des éleveurs s'occupant 
quotidiennement de leurs animaux. 
Cette tâche est réservée aux gardiens-animaliers vivant dans : 
-la "sitio" (résidence secondaire entourée de quelques dizaines 
d'hectares) 
-ou la "fazenda" (plusieurs milliers d'hectares) . 

Les relations administratives se font avec le propriétaire , le 
gardien est responsable de l'exécution au quotidien et du bon 
fonctionnement de l'élevage. 

Ces exploitations agricoles peuvent-être spécialisées dans 
l'élevage de caprins ou très diversifiées (autres espèces 
animales et végétales). 

Chaque exploitation est décrite dans l'annexe n°71. 

Cette expérimentation ne s'inscrit pas dans une action de 
développement classique. 
Elle n'est pas gratuite (3 $ US par femelle) . 
Le choix des élevages s'est d'abord orienté vers une 
association d'éleveurs en mesure de payer un matériel importé , 
donc cher. 
Des réunions ont été organisées à différentes reprises: 
-en début de stage afin de recenser les propriétaires 
éventuellement intéressés par cette expérimentation. 
-avant et après les inséminations artificielles afin de 
conseiller techniquement les éleveurs (annexe n°72). 
-et en fin de stage pour le bilan du travail. 

+ Les animaux: 

Les 110 chèvres insem1nées sont de races différentes: Alpine. 
Saanen. Angle-Nubienne et SRD (Sans Race Définie ou native). 
Leur âge est compris entre 2 et 5-6 ans. 
Leur poids vif minimal retenu pour l'expérimentation est 
supérieur ou égal à 30 kg. 

+ Les modes de conduite d'élevage: 

Les élevages sont de deux types: 

-le type intensif: avec une alimentation produite à 
l'extérieur ou provenant de la ferme mais distribuée à l'auge. 

Avec l'exemple de la fazenda Mirasol. où est distribué 
quotidiennement 800 g d'aliment composé de;52 % de maïs. 30 % 
de soja, 17 % de farine de blé et 1 % de sels minéraux. 

-le type semi-extensif: avec une alimentation composée de 
plantes natives du Sertâo (riche en légumineuses, pâturées le 
matin) mais complémentée en fin d'après-midi par des 
légumineuses et/ou des céréales. 
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Sât1m2nt d' 1 ~~2 v age de type rustique 



+ Les bâtiments d'élevage: 

Les plus sophistiqué s sont construits en dur (modèles européens~ 

Les plus rustiques sont construits en bois ou aménagés dans des 
bâ timents d'élevage pré-existants ! annexe n°73). 

-214- Les produits et le matériel pour les traitements 
hormonaux: 

Le traitement hormonal comportait: 

-le "Ciosin" (cloprosténol fabriqué localement: COOPERS), 
-et

1
les éponges et de la PMSG (INTERVET) importées de France. 

Le coût moyen du traitement par chèvre était de 3 $ (US). 

Tous les autres matériels indispensables pour la 
synchronisation et l'insémination ont été fournis par la 
faculté de médecine vétérinaire de Fortaleza . 

- 2 2 - .L.e.s. ...... an.im.a.ux ....... e.xP..é.r..im.e.nt .. a..ux.: .. 

-221- Les mâles: 

Les boucs utilisés pour l'expérimentation étaient de races 
différentes: Alpine, Saanen ou Anglo-Nubienne. 

Trois éleveurs sur six ont utilisé leurs propres boucs. Pour 
les Saanens. les mâles étaient issus de transferts 
embryonnaires ou purs d'origine (POI). Quant à l'Anglo-Nubian , 
un bouc de pure race, l'éleveur désirait impérativement 
l'utiliser afin de continuer la sélection dans son troupeau. 

Les trois derniers éleveurs ont fait appel aux mâles Saanensde 
l'université afin d'améliorer les qualités laitières dans leurs 
élevages . 

-222- Les femelles: 

+ Le choix: 

Il a été réalisé en fonction: 

-de l'état d'engraissement des animaux 
La sécheresse a rendu difficile le tri des animaux sur ce 
critère . Dans les élevages semi-extensifs même les animaux 
assez maigres dont l'état corporel a été noté 3 (la plus basse 
note), ont été retenus lors de la première visite (problèmes 
d'effectifs). 
-de la date de la dernière mise-bas 
Les femelles retenues avaient mis-bas depuis au moins 5 mois, 
soit au plus tard en janvier 1993 . Ce délai a été permis car la 

1 
production laitière généralement faible. 
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-de l'état de gestation 
Une échographie a été réalisée un mois avant la synchronisation 
de l'oestrus. afin de ne pas retenir des chèvres 
pseudogestantes ou en cours de gestation . 
-rte l'âg~ ( avec une estimation en fonction de la dentition) 

+ L'identification: 

Le suivi te c hnique des animaux n' est pas comparable d'un 
élevage à l'autre (collier numéroté. boucle à l'oreille) 
D'autres ne possèdent aucun moyen d'identification . 
Lors de notre première visite et du premier choix des animaux. 
les 150 chèvres retenus provisoirement ont été identifiées 
(boucle à l'oreille) et les informations concernant les 
ca ractères suivants ont été enregistrés: 

-la race. 
-l 'àge (réel ou estimé) 

1 
-le poids. 
-l'état corporel (noté de l à 3 en fonction du descriptif de 
SANTUCLI et al .. 1985). 
-le niveau de production 
-et l'état parasitaire (analyses pai-asitaires indi v iduelles: 
méthode et descriptif en annexe n°74) . 

+ Le choix définitif: 

Après la première visite d'élevage. 
150 femelles. Le choix définitif 
deuxième visite dans l'élevage. 

l'effectif initial était de 
a été réalisé lors de la 

Les différentes pathologies ont été mises en évidence lors des 
visites d'élevage (présence de parasites externes (poux) clans 
un élevage) et par des exameru au laboratoire vétérinaire . 
La coprologie fait sur les animaux provisoirement retenus a 
principalement révélé des eimerias sp. (dans les élevages 
intensifs) et des strongyloses(annexe nv74). 
En · f one t ion des problèmes parasitaires , nous avons conse il lé 
des traitements à administrer aux animaux. 
Mais après un autre tri. une trentaine d'animaux ont encore été 
éliminés (problème corporel non réglé). 

Pour les élevages semi-extentifs. le choix définitif s'est fait 
en f one t ion des résultats de la deuxième échographie et de 
l'état corporel des animaux. 
En effet une seconde échographie a été réalisée afin de 
confirmer la non-gestation des chèvres (l'intervalle entre les 
deux échographies était d'un mois). A l'issue de c ette 
échographie une dizaine d'animaux ont été encore éliminés . 

Pour les élevages intensifs, il n'y a pas eu d'échographie car 
les màles sont toujours séparés des femelles. 

-40-



TABLEAU n ° 3: La présentation des lots. . . expérimentaux 

1 lot n°1 200 UI lot n°2 ; 400 UI 
i 

<:f fectif 1 55 55 

poids '/if 1 

en kg 40 .23 6 + 8,859 40,782 + 8,635 
1 

1 :!:"aces 1 

! Alpine 5 3 

1 

Saanen 7 8 
SRD 35 39 
.l\nglo-N 7 6 

état ccrp 
mauvais 16 24 
moyen 26 18 
bon 13 13 

1 syst.élev 
intensif 44 44 
semi-ext 10 12 

Figure n°7: V3gin art~ficielle (fabrication locale) 

- ... - - - . . 
:...~ .:... • ) '· · _ 1 ~ i 



+ La répartition des chèvres par lot expérimental: 

Le nombre final de femelles synchronisées a été de 114 . mais le 
nombre rie chèvres inséminées a été de 110 car: 
- rl e u :::-: c h è v t' es o n t p e rd u e 1 eu r é p o n g e 
-un éleveur a retiré une éponge avant la date fixée 
(contorsions de l'animal) 

et enfin. une chèvre a développe une maladie (ly mphadénite 
casée use) et a été retiré de l' ex périence . 

Les 110 chèvres ont été réparties en deux lots (l'un 
200 UI de PMSG et l'autre 400 UI) en fonction des 
suiva nts (tableau n°3): 

-la race 

recevant 
critères 

-le poids (X = 40. 509 ± 8. 711 kg, avec un minimum de 30 kg et 
un maximum de 66 kg sur l'ensemble de l'échantillon). 
Le poids moyen par lot est: 

XL = 40.236 ± 8.859 kg, avec des écarts de poids de 30 à 
66 kg (pour le lot de 200 UI) 

et X2 = 40. 782 ± 8, 635 kg. avec des écarts de poids de 
3 0 à 64.5 kg (pour le lot de 400 UI) 
-l'état corporel (noté 1 =bon, 2 =moyen et 3 =maigre) 
-l'état parasitaire (analyse individuelle) 
-l'âge (X= 3,45 ± 1,19 ans mais rappelons que l'âge a été 
estimé par la dentition avec les erreurs que cela peut 
entrainer) 
-la parité ( c hevrette / adulte) 

- 2 3 - Le.s ... te chniq.ue.s .. JJ.tilis.ée.s .: 

-231- Sur les mâles: 

La collecte des boucs en présence d'une femelle bout-en-train a 
ét.é réalisée grâce à un vagin artificiel fabriqué localement 
(figure n°7: tuyau de polyuréthane et caoutchouc de chambre à 
air de bicyclette). 

De l'eau chaude et de l'air ont été 
une température de 40°C et une 
l'intérieur du vagin artificielle. Un 
1/lüè de ml, ~ facilité la lecture du 

introduit afin d'obtenir 
pression suffisante à 

tube de récolte gradué au 
volume de l'éjaculat. 

La fréquence des récoltes des boucs de l'université était de 2 
à 3 fois par semaine. 

La qualité du sperme des sept boucs a varié. L'examen de 
l'é _jaculat précédant la dilution (volume et motilité massale) a 
donné les résultats présenté dans le tableau n°4. 

Le sperme a été examiné au labo ra toi re afin de contrôler la 
concentration et la motilité massale. La semence a été diluée 
de façon à obtenir une concentation de 400 10'° spermatozoïdes 
par millilitre avec un dilueur à base d'eau de coco (annexe 

.n°55) . 
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TABLEAU n°4: Le .... réçapitulatif . de .. la qualité .. de . la .. semençe des 
boucs. utilisés. pour .... l .' .... e .. XPérim.ent.a.t .i.o.n 

boucs 1 volume conc 10~ motilité nombre 

1 1 1 3 , 43 4 15 

" ) 0,5 3 3 , 5 4 

') - - - 4 J 

4 1,2/1,8/2 2/1,84/1,9 3 I 2 I 3 7 I 17 

5 1, 7 I 1 , 2 1 , 8/2,48 3 / 3 13 / 

i ti - - 4 15 
1 

7 1. 2 2,2 2 9 

total des inséminations contrôlées à l'échographie 

Remarque: Les boucs N°4 et 
utilisé respectivement pour 
l'expérimentation. 

N°5 (de l'université) 
3 fois et 2 fois au 

d' IA 

i 
1 

1 

1 

I 3 

23 

' 
1 

110 

ont été 
cours de 

Figure n ° a : .Planning ...... de .... la ... synçhronis.a.t .ion. ... d.e.s .... c.ba.1.eur.s ... et .. .d.e 
l ~ - ins.émination arti f.i .ci.elle.; .. 

pose PMSG+PgF20( retrait IA 
éponge à 16h éponge à lOh 
1 1 1 1 
1-------------------------------------1----------1----------1 
JO J9 Jll Jl3 

<----------> 
42 h 



La semence conditionnée en paillettes de 0.5 ml a été conservée 
à +4°C dans une bouteille thermos jusqu'à l'insémination 
artificielle. Cette conservation n'a jamais excédé !1 heures 
(cas e ::périmental entre le prélèvement et la dernière 
ins é mination dans un élevage). 

-232- Sur les femelles: 

+ Les traitements hormonaux de synchronisation et d'induction 
des chaleurs: 

Pour tout es 
polyuréthane 
(FGA) a été 
l10 8) . 

les femelles. 
imprégnée de 

mise en place 

une eponge vaginale 
45 mg d'acétate de 

pour une durée de 11 

en mousse de 
fluorogestone 
jours (figure 

Le matériel de pose a été désinfecté avec du Biocid ou Furacin 
et l'éponge avec un spray à l'Hexomédine . 

Au neuvième jour du traitement soit 2 jours avant le retrait 
des éponges. les femelles ont reçu deux injections intra­
musculaires à la cuisse: 
-de 0.25 ml de Ciosin (62.5 µg de Cloprosténol) quelque soit la 
dose de PMSG. 
-et de 200 UI ou 400 UI de PMSG diluées dans 2 ml de sérum 
physiologique. 

La durée totale du traitement est de onze jours. Elle est 
inférieure à la durée du cycle ovulatoire. Il est donc 
indispensable d'injecter un analogue de la PgF2 °" afin de 
supprimer le corps jaune résultant d'une éventuelle ovulation 
se produisant avant le début du traitement progestatif. 

Nous avons rencontré un problème d'adhérence de l'éponge à la 
paroi vaginale pour deux chèvres sur les 114 traitées. 

Au moment du retait de l'éponge. nous avons remarqué la 
présence de mucus. Notre estimation est de l'ordre de l à 2 cc. 
Une étude précédente et réalisée au Cearà, révèle que cet te 
flore est non-pathogène . Elle est composée de saprophytes et de 
proteus. Sa coloration est jaunâtre. Son pH est neutre ou 
légèrement acide (SILVA, 1984). 

La détection des chaleurs a été réalisée dans les élevages par 
passage d'un bouc près des femelles. 

+L'insémination artificielle: 

Les inséminations artificielles ont été réparties sur une 
période de deux semaines. 

Une seule 
cervicale, 
paillette . 

insémination artificielle a été réalisée par voie 
avec une dose contenant 200 .: 106 spermatozoïdes par 
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Figure n°9 
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Les cent dix chèvres ont été insem1nées entre 42 et 44 heures 
après la fin du traitement progestatif . 
La technique consiste à: 
-surélever la partie postérieure de l'animal, 
-écarter la paroi vaginale grâce à un spéculum 1 
-repérer l'entrée du col de l'utérus, 
-et y déposer le contenu d'une paillette. 

Les inséminations artificielles ont été recencées en deux 
catégories : 
-les I.A. cervicales profondes, sans reflux de la semence dans 
le vagin 
-et les I.A . exocervicales avec reflux de la semence dans le 
vagin. 

Le matériel d'I . A. fabriqué localement par le laboratoire . est 
composé d'un spéculum et d'un catheter (figure n°9: antenne de 
radio) . 
La perfection n'est pas atteinte puisqu'environ 10 % du volume 
de la paillette n'est pas inséminé. 

+ Les échographies: 

Elles ont été réalisées de 45 à 48 jours après l'insémination 
artificielle, afin de diagnostiquer la gestation (sur des 
animaux sont préalablement mis à jeun: alimentation et eau). 

Le matériel utilisé était un échographe portable de type 
"SHIMISONIC ultrason SDL 32". 

La sonde est appliquée sur la paroi abdominale (à la verticale 
du ventre ou sur l'aine) de la chèvre. La partie de la sonde en 
contact avec la peau de 1' animal est recouverte de gel ou 
d'huile, afin de visualiser les embryons sur l'écran de 
l'échographe. 
Cette manipulation est de durée inférieure à une minute. 

- 2 4 - L.e. ....... c.b.Q.ix .. _ .. s..t .. a.t .i.s .. t.imJ..e. .. : .. 

Les données sont essentiellement qualitatives et le test de KHI 
CARRE est le plus approprié. 
Un calcul du coefficient de corrélation a aussi été effectué. 

Le test de Khi 2 a été réalisé à partir d'un échantillon 
composé de deux lots de 55 animaux. 
L'échantillon est une image imparfaite de la population. Mais 
le degré de confiance accordé à une conclusion peut-être 
formulé en terme de probabilité. 
Le degré de puissance d'un test augmente avec le nombre 
d'observations. Le test de Khi 2 porte sur l'ensemble des 
fréquences constituant une distribution observée et l'ensemble 
des fréquences théoriques, calculées à partir de l'hypothèse à 
tester. 
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Ch~vre à cou~tes oreilles 

Elevage c~prin hétérogène 



Si ' <.: est faible. il n' >' a que des différenc es insignifi a nt es 
entre Les distributions observées et thé o riques . 
• .:i. Ut L u n i t e s i '( 2 égal z é r o 1 c e l a c o r r es pond à l ' ide nt i t é 
pA rt a i t e d e d e ux d i stributions. 

Le p remi e r t e st de 
f.! \·IS G ( .!_ va 1·i a bles) 
a \-e c 

~ 2 c roisait les paramètres comm e 
ec l e nombre de t oetus ( va ri a nt 

- l e s int o rmati o ns s ur les él e vages : 
. i_·,r op riét a i1· es 
.tvpe d ' é l eva ge ( intensif, s e mi- i ntensif) 

-L e s inf o rm a tions sur les c hèvres: 
.ra c e 
. po ids 
. é t a t ::o rp o rel 
. â ge 
. pa ri té ( primipare et multip a re / nullipare) 

la dose d e 
de U à 4) 

. é t a t pa rasitaire (strongyl oses, e imerias 1 et autre s ) 

-les inf o rmations sur les boucs: 
. numéro du mâle 
.race 

-les informations sur les inséminations : 
. endo-cervicale ou sans reflux 

No us av ons aussi réalisé un second test de Khi 2 entre les 
p a ramètre s précédents et une nouvelle variable. Elle n e ti e nt 
pas compte du nombre de foetus présents mais simplement l e tait 
q ue la c hèvre soit gestante ou non (l'échographie est positiv e 
ou négative) . 

- 3 - RESULTATS ... E.T. .. DISCUSSI..ON.; .. 

- 31- L.e.s ..... .r.é..s .. u.l.ta.ts. : .. 

To uces doses de PMSG confondues, le taux de fertilité entre 45 
et 48 jours est de 89 % ( 98 c~hèvres diagnostiquées gravides 
pour 110 inséminations) . 

Il ne varie pas significativement. 
Selon la dose de PMSG, le nombre 
gestantes est de 50/55 pour 200 UI 
pour 400 UI (soit 87.3%). 

Le nombre foetus total est de 186 . 
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de chèvres diagnostiquées 
(soit 90.9%) et de 48/55 



Tabl9aU n°5: B.éS.U..ltat.s .de . .fertilité par traite.me.nt 

1 

200 UI 400 UI échantillon 
( r.=55) ( n=55J (n=llO) 

j taux de 50 / 55 48 I 55 
1gestat10n = 90,9% = 8 7 ' 3'6 89' l 't 

nombre 
. de foetus 94 92 186 

foetus 
par femelle 1,88 1 ,92 1,90 
gestante 

T3.bleau n ° 5: Ré..s .. ul.t .. a.ts .de .. .la fer..ti.li.t .é .. .. à .... 45.::.46 .jours . . Par 
él.ev..ag.e.s. 

PMSG UI 200 400 

ELEVAGE Femelles nombres de Femelles nombres de 
1 positives foetus positives foetus 

1 7 / 9 11 9 / 10 11 

•) 2 / 2 2 2 / 2 5 

3 3 / 3 6 3 / 4 10 

4 13 / 14 20 10 I 12 12 

5 6 / 8 10 4 / 7 5 

6 19 / 19 45 20 / 20 49 

total 50 / 55 94 48 / 55 92 

1 



La prolificité mesurée à l'échographie est de 1, 7 foetus par 
chèvre inséminée et de 1.9 foetus par chèvre diagnostiquée 
gestante . 
Elle ne diffère pas significativement selon la dose de PMSG. 
Le nombre de foetus par lot est de: 
-94 (soit 1,88 foetus par chèvre traitée), pour 200 UI, 
-92 (soit 1 , 92 foetus par chèvre traitée), pour 400 UI. 

Les résultats du diagnostic de gestation entre 45 et 48 jours 
sont présentés pour chacun des lots dans les tableau>< n°5-6et 
annexe n°75. 

Le test de corrélation et le second test de l 2 ne présentent 
pas de différence significative entre la dose de PMSG, le 
nombre de foetus et toutes les variables de l'étude présentées 
précédemment (informations sur l'élevage, la femelle la semence 
et l'insémination artificielle). 

- 3 2 - D.i.s .. c..u.s s .. i.Qn.; .. 

La méthode de synchronisation des oestrus (CORTEEL et al~ 1988) 
suivie d'insémination artificielle cervicale (ROBINSON, 1965 et 
CHEMINEAU et al., 1991) a été utilisée sur des chèvres locales 
et exotiques au Cearà. 

Le taux de fertilité obtenus en France oscillent entre 60 à 65% 
(annexe n°62). 

Nos résultats de fertilité à 7 semaines sont étonnamment bons. 

Cependant, il faut se rappeler: 

- d'une part, qu'il ne s'agit que de diagnostics de gestation à 
7 semaines. Les résultats définitifs seront naturellement ceux 
de la mise-bas, voire après la mise-bas. 

et d'autre part, qu'il s'agit de synchronisation sur des 
animaux quasiment vierges de tous traitements hormonaux de 
synchronisation ou d'induction des chaleurs (donc très 
réceptifs aux traitements). 

Si le nombre de foetus est confirmé à la 
chevreaux, nous n'observons pas de différences 
doses de PMSG. 

naissance des 
entre les deux 

Pourtant des doses élevées de PMSG provoquent un meilleur taux 
d'ovulation des chèvres (DHINDSA, 1971 et SILVA et al. , 1984). 

Ces résultats sont aussi confirmés par une autre 
expérimentation sur des chèvres Angora ( RITAR et al., 1984). 
Elle fait appe~a\tre que l'augmentation de la dose de PMSG 
entraîne une augmentation du taux d'ovulation ( 1, 1±0 , 35 pour 
200 UI , 2,5±0,52 pour 400 UI et 2,6±0,70 pour 600 UI) . 
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Pays a ge semi -aride 

Slevage extensif 



Au Rwanda (LEBOEUF et al., 1993), le taux de prolificité obtenu 
est aussi significativement supérieur pour les doses de 400 UI 
de PMSG comparé à celles de 200 UI (400 UI: 2 1 23 vs 200: 2,05. 
p<0,05 et annexes n° 76, 77 et 78). 

La duré~de ce stage n'a pas permis d'observer les mise-bas et 
la croissance des chevreaux. C'est pourquoi les résultats 
expérimentaux devront être complétés par des informations 
collectées ultérieurement: 

-Le taux de perte en cours de gestation, 
Sera-t-il plus important pour les animaux ayant reçu la plus 
forte dose de PMSG ? 

-La mortinatalité, 
Sera-t-elle différente selon la dose de PMSG reçue par la mère? 
Au Rwanda (LEBOEUF et al . , 1993), le taux de mortalité dans les 
15 jours suivant la naissance est significativement plus élevé 
pour les mères ayant reçue 400 UI de PMSG que pour celles ayant 
200 UI (17,1% contre 9,0%, p<0,01). 

-La croissance des chevreaux, 
Sera-elle la même pour les deux lots de notre expérimentation ? 

Un suivi technique est donc indispensable, avant de conclure 
définitivement sur cette expérimentation. 

- 4 - .LE.S ....... PR.Q.P.O.S.I.T.I..O.NS .. ~ .. 

Il est difficile de raisonner uniquement avec des propositions 
techniques. En effet, le contexte économico-social du Brésil et 
du Cearà en particulier, demande des propositions adaptables 
aux difficultés du terrain. 

Le développement au Brésil, comme dans beaucoup d'autres pays 
est aussi à deux vitesses: 

-celui réalisé chez les nantis 
-et celui divulgué à la masse. 

Mais comment limiter ces écarts ? 

Il est hors de question de freiner les uns pour faire rattraper 
le temps perdu aux autres 
Au contraire, il faut mettre au point des techniques 
accessibles à tous. 
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Quant à cette expérimentation, nous observons qu'il n'existe 
pas de différence significative entre les deux doses de P~SG. 

Les premiers résultats sont encourageants, mais des essais 
devront-être poursuivis afin de confirmer ces résultats sur un 
plus grand nombre d'animaux. Si tel est le cas, l'utilisation 
d'une dose de 200 UI de PMSG serait suffisante pour les 
t r ' L i. t e me ~1 t .s ho r mon aux . E 11 e serai t é con o rn i que men t i nt é r es s r:i. n te 
pr:lur l es éleveurs . Elle permettrait peut-être de diminuer le 
ri.s 1~ue de formation anti-corps anti-P'.'ISG clüe la répét.ion de 
traitements hormonaux (VALLET ec al., 1991). 

D'autre part, cette expérimentation pourra- être complétée par 
11ne autre, où les doses d'hormone seraient diminuées: 

-a\·r;c un lot témr:Jin à 200 UI (référence du travail) 
-un autre lot à 100 UI 
-et si possible un lot à 0 UI. où la PMSG serait remplacée par 
un effet mâle. Dans ce dernier cas, la synchronisation des 
chaleurs peut toutefois ne pas être suffisante pour une 
insémination artificielle, par rapport à la fin du traitement 
hormonal (annexe n°79). 

Ensuite. si ces travaux permettent d'obtenir 
satisfaisants, ils pourront être testés 
élevages de type extensif du Cearà. 

Actuellement, ce travail de synchronisation 
s'adresse à des éleveurs aisés, car le coüt de 
chèvre n'est pas négligable dans le budget 
nordestin. 

des 
dans 

des 
3 $ 
d'un 

résultats 
d'autres 

chaleurs 
(L'S) par 

éleveui-

C'est pourquoi, il serait intéressant de trouver des moyens de 
diffusion du L)rogrès génétique beaucoup moins coüteux ou de les 
subventionner. 

La masse de petits éleveurs nordestins n'est pas en mesure de 
paver cette technologie, dans les conditions actuelles de sa 
diffusion. 

Le problème est crusiale 
Comment améliorer la production caprine dans le Nordeste ? 
A quel prix ? 
Pour qui ? 
Comment transférer de nouvelles technologies ? 

Dans le contexte socio-économique du Nordeste, les caprins ont 
un rôle privilégié à jouer afin d'atteindre les objectifs 
d'autosuffisance alimentaire dans cette région. 
L'amélioration de la production caprine et en particulier 
l'amélioration des productions de viande et de lait, seront 
possibles: 

dans un premier temps par l'amélioration des suivis de 
t roupeal_!X (alimentation, sanitaire ... ) , 
- mais aussi dans un second temps grâce à l'introduction et à 
la diffusion rapide de gènes exotiques et spécialisés. 
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IL est important d'effectuer les inséminations artificielles ou 
les autres techniques de reproduction, dans des conditions 
optimales d'élevage. 

D' .c1u t. res 
elles pas 

techniques plus 
o.pplicEtbles ? 

faciles d'utilisation ne seraient-

Dans un premier temps, l'effet mâle (seul sans traitements 
hormonaux) a donné d'excellents résultats en Guadeloupe. Il est 
difficilement utilisable avec une insémination artificieLle. 
mais peut s'appliquer à des boucs sélectionnés en saillies 
itat.urelles. 
Cependant, ce type de reproduction n'est pas sans risque, et en 
particulier le risque sanitaire. 

Les chèvres du ~ordeste n'ont pas d'arrêt de l'activité de la 
reproduction (SIMPLICIO et al., 1978). Sur les animau:-: déjà 
cyclés, la synchronisation des chaleurs pourrait se faire avec 
deux injections de PgF2~ à 10-14 jours d'intervalle ICHEMI~EAU 
et al. 1 1991). Les résultats de fertilité pourront-ètL·e 
légèrement inférieurs. 
Le coQt de ce type de traitement serait moindre et d'autre part 
les analogues aux p ras tagland i nes peuvent - être ac be t. e r sur 
place. 

L'élevage et la maîtrise de la 
doivent être enseignés auprès des 
de leurs réceptivités, il faudra 
sophistiquée (et donc complexe) 
"exclus" du développement. 

reproduction en particulier 
éleveurs. Au fur et à mesure 
apporter une technique plus 

aux élevages jusqu'alors 



CC>NCLUSIC>N 



Le l'<nrdeste brésilien et plus particulièrement le C:eara esc 
une zone d' éle\·age oü les caprins sonc torcemenc représentés . 
lei c omme dans l e resc.e du Brésil. s'oppose l'élevage intensif 
e c l ' è l e Ll. ~.!: e e :-: t e n s i f . 

L'iJ.ugmentation de la production (l<lic ou viande) passe par le 
suivi strict des troupeaux au niveau: 
-de l ' alimentation. 
-des pathologies, 
-rles conditions d'élevage. 
-et de la reproduction. 

'.'lais ce dernier facteur ne pourra écre amélioré que si 
autres facteurs ne présentent oas de problèmes. 
Les techniques sophistiquées de reproduction ne doivent 
être utilisées sur un troupeau souftrant de mille maux 
nutrition. parasitisme ... ). 

les 

pas 
(mal 

Notre étude portait sur la comparaison de deux doses de PMSG 
utilisées pour la synchronisation des oestrus de chèvres. Nous 
n'observons pas de différence significative sur l'échantillon 
de 110 animaux traités. Si ces résultats se confirment et si la 
ferc.ilité est conservée quelque soit la dose de PMSG 
administrée, nous pourrons utiliser au Cearà des doses plus 
faible qu'en Europe. Par la même ocassion, le coùt rie 
l'insémination artificielle en sera légèrement réduit, et, 
indirectement le progrès génétique sera plus accessible. 

Au Cearà, certains éleveurs sont déj a très bien organisés 1 en 
associations et coopératives. Il taut utiliser les structures 
existantes pour améliorer les techniques d'élevage mais aussi 
pour former les éleveurs. 
La maitrise de la reproduction est une technique généralement 
chère. Cependant elle doit être enseignée auprès des éleveurs. 
Elle doit aussi être démystifiée et divulguée en fonction de la 
perception qu'en ont les éleveurs. 

La qualité de la conduite d'élevage et la maitrise de la 
reproduction devront permettre le développement de l'élevage 
nordestin. 
Elles doivent surtout être accessibles 
part 1cul ièremen t aux éleveurs t ra di tionne ls qui 
écartés (par ignorance ou non) du développement. 
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ANNEXES 



LE BRÉSIL 

SUPERFICIE : 8 511 965 km2 (15 ,6 fois la France) . 

POPULATION : 145 millions d'habitants (17 au km 2
). 

CAPITALES : Brasilia (administrative), Sao Paulo (écono­
mique), Rio de Janeiro (culturelle), Salvador (historique) . 

LANGUES : Portugais (italien , japonais, allemand dans le 
Sudeste et le Sud). 

MONNAIE : Cruzado ; inflation forte, change très varia­
ble ; cours parallèle du dollar à 1,5 fois le cours légal. 

RELIGION : Catholique à 89 fJ/o. 

ÉTAT : République fédérative. composée de 27 États et du 
district fédéral de Brasilia. 

RÉGIME : Démocratique depuis 1985 ; nouvelle Constitu­
tion en 1988. 

PARTIS 
- à gauche : le Parti des travailleurs (PT), le Parti 

communiste du Brésil (PC do B) ; 
- au centre : le Parti du mouvement démocratique bré­

silien (PMDB), le Parti de la social-démocratie brésilienne 
(PSDB) et le Parti démocrate travailliste (PDT) ; 

- à droite : le Parti démocrate social (PSD) et le Parti 
libéral (PL). 

ÉCONOMIE : Nouveau pays industriel (NPI), 3e puissance 
industrielle occidentale, 1 re puissance parmi les pays en voie 
de développement et ire dette (121 milliards de dollars); 
pays exportateur (minerais, produits agricoles et agroali­
mentaires, véhicules, armements, technologie, programmes 
télévisuels ... ) ; excédent commercial de 19 milliards de dol­
lars en 1988. 

SOCIAL : Record mondial d'inégalité sociale et de concen­
tration des revenus : 50 CJ/o des Brésiliens détiennent 13 fJ/o 
de la richesse nationale, 10 fJ/o s'en accaparant 46 fJ/o ; 
65 fJ/o de la population vit dans l'absolue pauvreté ou dans 
la misère ; mortalité infantile : 66 ° / oo ; très forte concen­
tration foncière. 

~VELLAN et al. 1989 

Annexe n°1 



Annexe nvz 

1 7 habitants/km' 

Nombre d'habitants 
par km' 

-
Répartition de la population au Brésil 

RUELLAN et al. 1989 

Répartition de la population nationalee en fonction de son àge: 

àge (ans) % 

<14 34 , 4 
15-29 27,2 
30-50 30,7 

>60 7,7 

( Statistiques 1992) 



Annexe n°3 

1981 1982 1983 1984 1985 1985 

YEAR 

?~partition annuelle de 1981 à 1985. de la production de 
biomasse !herbes et feuillages) dans le Nordeste brésilien 
(MALECHEK 1986) 
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La répartition du PIB par secteur 

secteurs PIB ( % ) 

agriculture 9 

industrie 34 

services 57 

(Statistiques 1992) 

En 1990, Le PIB du Nordeste ne représente que 13,1 % du PIB 
national (Statistiques 1992) 
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POPULAÇAO RESIDENTE POR SITUAÇAO DO 00-
MICÎLIO NO CEARA - 1950-1960"71970-1980 ' 
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Les surfaces moyennes exploitées au Cearà: 

surface nombre de surf ace en 
Ha propriétaires hectares 

< 10 205 129 679 306 
10 à 100 97 280 3 128 033 

100 à 1000 20 860 4 999 219 
1000 à 10000 993 1 97 8 459 

> 10000 16 224 140 

total 324 278 11 009 247 

(Statistiques 1992) 

Dont 172 233 ha sont exploités par un propriétaire, soit 53,10% 
de la surface en propriété. 

L'évolution des petits producteurs assistés au Céarà 

1988 1990 

Nombre de producteurs assistés 66 630 72 068 

dont producteurs sans terre 39 146 42 244 

producteurs ayant moins de 100 Ha 985 1 732 

(Statistiques 1992) 

La répartition de la population active par secteur d'activité 

secteurs % Brésil % Nordeste % Céarà 

agriculture 23,2 39,5 33,30 

industrie 17,5 11,0 19,40 

commerce 12,3 11,1 11,90 

services 40,8 33,3 17,20 

autre 6, 2 5' 1 18,20 

(Statistiques 1992) 
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41° 

Précipitations cumulées (mm) durant la période de 
Janvier à mai 1993, Etat du cearà lMONITOR 1993) 



RECURSOS NATURAIS/VEGETAIS 
TIPOS DE VEGETAÇAO, SE.GUNDO A AREA NO 

CEARA 

Oi; fQAS , ,,, 
C'v:- • S ;.1 8 t" f' OiE..., · ' C.· ~· " 

J H • 
"' .o• •"" ~~co.1ac"'~ s 

• o~" 

FONJl,IUOENI 

Les types de 
( STATISTIQUE 

végétation rencontrés 
1992) 

au cearà 
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Annexe n°8 

Quelques herbacées citées par des éleveurs: 

-jitirana (Ipomoea spp) 
-f ava de boi 
-bamburral branco (Blainvillea rhomboindea) 
-bamburral verdadeiro (Hyptis suaveolensl 
-maracuja de estalo (Passiflora serrata) 
-feijao de rola (Phaseolus lathyroides) 
-mirasol (Melanthera sp) 
-jitirarna (Centroserna pubescens) 
-melosa (Ruellia asperula) 
-carmeleiro (Croton herniargereus) 
-angio (Anadenanthera herniargereus) 
-pereiro (consommé en période de disette: avortement possible) 
-pau d'arec 
-rapadura de cavale (Meibonia discolor) 
-macambira (Bromeliacée) 
-xique-xique (Cactus -mandacaru-) 
-marrnelada de cavale (Meibonia discolor) 
-camaratuba (cratylhia mollis) 
-pega pinte (Desmodiurn spp) 
-capin panasco do tabuleiro et capin panasco verdadeiro 
(Setaria geniculata) 
-capin buffalo (Cenchrus ciliaris) pas agréable pour la chèvre 
-cipo rabo taki 



Espécies 

- Jurema-preta 
- Sabiâ 
- Leucena 

Cunhà 
- Algaroba 

Annexe n°9 

Îndice de preferência 

9,22 
5,00 
4,43 
0,29 
0,06 

Indice de preterence des légumineuses par les caprins 
(EMBRAPA 1990) 

(-) o.- br.:. s 

Constituintes 
Tratamentos 

PB(%) FON(%) Lignina (%) DIVMO(%) 

Testemunha 9,64 51,98 11,52 32,00 
Jurema-prcta 13,02 31,46 9,89 28,19 
Sabi4 13,75 41,97 10,90 40,08 
Leucena 16,29 42;20 10,57 43,00 
Cunha 15,11 42,85 10,08 44,08 

Valeurs nutritives de la consommation des caprins 
d'août à octobre 1987 -SOBRAL-CE- (EMBRAPA 1990) 
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consommation de foin (g/jour) par chèvre 
(CARNEIRO et al. 1986) 

LEU Leucaena leuco:c~ ':1.'l 1 a 

W 15 Wissadu la sp 

S'l't Stylosanthes humi_l_i_?. 

CR'J' Crotalaria juncec:_ 

COI"'\ Canbreturn leprosu~ 

c" s cassia sp 

CR 0 Croton sonderianus 



10 

9 

8 

l-.-J 
1 mater 0 2 3 4 

Arbre et système racinaire du Pau branco 
(QUEIROZ 1985 cité par MALECHEK 1986) 
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Annexe n°11 

Daily mille Lactation 

Drccd n Production pcriod 

\:iays) 

Location Re fcrencE:s 

(kg) 

Saancn J 2.38 ! .24 210.7!17,4 MG 

German Improved Fawn 6 2.J6 + .42 209.7+15.6 MG 

German Irnprovcd White G 2.15 + .Sl 214 .lz 4.1 MG 

Toggenburg 

Saanen 

Saar.en 

Marot a 

Saar.en x Marota 

J 1 . 2 7 + . . 1 8 2 l J • Ct!: 6 ~ • 0 MG 

12 1.99 150 l..L 

4 1.01 + .14 164 .u 
10 .26 ! .08 164 

11 1.Jl ! .19 164 

AL 

AL 

Mouchreck E:t al. 
( l 9 ê l) 

Nunes et al. (192<:;) 

Cancio et <.l. il'iBéil 

German Irnprovcd Fawn 12 2.01 ! .OJ 157 PB Rodrisu~s et al . 
( 19 a 2 l 

Anglo-nubian 12 

Sem Raça Definida(SRD)l7 

Canindâ 20 

MG Minas Gerais State 

AL Alagoas Statc 

PD = Paraiba Statc 

1.47 ! .04 

.3J ! . 03 

.76 ! .OJ 

157 PB 

157 PB 

63 PB Sou~a et al. (l'i2 •:) 

Product~on de lait et période de lactation pour 
les chevres laitières et natives du Brésil 
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Annexe n° 12 

-- 1981 
-- 1982 
---- , 983 

1981. 
·-········· , 965 

SET OUT NOV DEZ 

Répartition annuelle des parasites internes chez les 
caprins du brésil (SANTA ROSA 1986) 

Helminths Prevalence 
(%) 

Haemonchus contortus 97.G 

91\. 5 

07. '1 

Oesopha gostomum columbianum 78.0 

50.) 

Coopc r i a pe c tinata 1. 6 

Coooeria punctata 1. 6 

Cooperia sp 3.9 

Skrjabinema sp 19 . 7 

Trichuris sp '16. 4 

Incidence 
( % ) 

4 7. 6 

47.6 

)1\ . 7 

22.6 

lG.l 

2. 4 

4 . 0 

2 . 4 

0 . 8 

2. 4 

Prévalence et incidence des parasites gastro 
-intestinaux chez les caprins du sertao 
(GLANDER et al. 1988) 



Norte 

Caprino 51 
Ov1no 106 

Centro-Oeste 
Caprino 100 
Ovino 207 

Nordeste 

Caprino 7656 
o_".~~_ 6__1__2§ 

Annexe n°13 

Distribution des effectifs de caprins et d'ovins 
(en 1000 têtes) au Brésil en 1980 (EMBRAPA 1987) 



Annexe n°14 

Les statistiques d'élevage au cearà entre 1988 et 1990: 
(en nombre de têtes par espèce) 

1988 1989 1990 

bovins 2 625 709 2 674 918 2 621 144 

porcins 1 335 238 1 356 277 1 373 179 

équins 231 189 232 117 231 894 

CAPRINS 1 066 265 1 101 893 1 470 335 

ovins 1 420 340 1 451 088 1 115 993 

asins 192 617 192 275 191 529 

mulets 120 841 120 257 121 038 

pondeuses 9 231 544 8 397 227 8 928 675 

autres galinacés 14 570 755 14 583 932 14 097 074 
i 

(Statistiques 1992) 
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Ft1nrtinn 

Causes relrasc r,/ FSH , LH ,1ncl TSl-I <;'rom 
.1nl<:rior piluitarv) 
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lnhiliil' prol.H tin ri:l r,;i; r: 
St1rnul,11c:.:. ul<·rin1: (JJnrr.-1<.tiri:ic:,, par!i.;~i:ir,:i. 

~j1f: rm and q.1,g lr;1n~p<1rr . mil ~ r•jf·r:ir"î 
)1irriul,1ir: ~ iollic ul;" i-:rr1w lh . 'fH:rm.11r,~• : n1·;i'. 

l''.-11rc1gc.•n ~<~<.rf'I i '1n 
S1irn11l.1i<!S ov11l.11ion. C'Wf1"' lult·urn i1rnr 1ir,,~. 

c:.t ·t.rc ·licin 11~prr1w· ... lc:r(lnc·. f' 1 , fr<11~f·n .irul .in · 
cln,g< ·11 

l'rc>111olt·~ l.ic1.11ior1; ,1irnul • .ir·' < r1rpu' lulf·um 
iunction and pro!(c~IC'rone serrt·lion in 
some spccies: m.1y inhihil esirogen >•:cre­
tion 

l'rrnn(Jles tissu<: and li<inl' grnw1h 
Slimulates 1hyroxin Sl·,cr1:tion lrrim 11-w rr,ir.J 

gl<111d 
Sti111ul.11es .iclrC'n.11 corlic.11 hormo11c >ecrt::lion 
Dl'monslratc:s Ll-1 ,1c1ivity 

Demonslrales FSH aclivily; qimul.1: C's ic,:ma-
1irin of .lCCl.'S''''Y ( L 

11.i' ( ;11 .1c livily 
M.ii111.1i11s CL 
s('(' ov.iry 
l'm111olcs ft:111,1lr· st·x lwh.ivior; '1imul.t11:' 

Sl.'C1Jncl.iry "L'X chiH.1c:c·ri,lic~. ~:r,p..v!h ,,,· 
rc•prciducliv<.· tr.ltl, ul1" inc: <.<1nlrar:1i1ons . 
111.1111111.iry cluc:I i-:rowlh ; conlrols gon;1do­
lropin rele.1>c; qimul,111,, r ,1lciurn up1.1kr: en 
IHJlll.'~; h.1s ,111,1lmlic. r·fir-c I> 

Ac h ~yru·rgi,lir ,illy witli t·,l:(Jg1·n in pmm11l­
i11i-: C'Slrous ueh,wior .ind [l r<•p,ir ing <C'pro­
cluctive Ir.ici ior impl.1111 ,llion ; ,;i mul.i: es 
endon1ctri,d ~t·crction; m,1intc1inti tirc::~-
11.incy; slirnul ,11c:s m.1mm;iry JlverilJr 
growlh ; conlrols i;onaclolropin secr<:lirin 

!Je·,l'lops and 111ainl.1in' ,1cce~sorv 'ex 
i-:l.111ds; stimul,11cs seconcl,1ry sc:xual ch,1rJc ­
IPrislirs, sexu,11 lx·hJvior, >r>t:rm.1101;enc·s is; 
h,1, Jn.iholic dl1 ·c-ts 

lnhihit~ FSI 1 rt•lc"1't' 

(HAFEZ 1980) 



variation de la proges~~rone au s aurs du cycle 

COMPORTEIŒNT 
D'OETRUS 

.lt PROGESTEROiE 

1 
1 

l 

<lutealyse) 

~ LH < / fréquence ) . 

t " OESTRADIOL 17 p (follicule dominant) . 

' '· 

' 

' 

" ""'..\ 
PICS LH, FSH, PRL 

Cours du CIPPOC 1993 
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(Doe) 

Pregnancy 

0....1--r-.~r-....---.----r~.--...--,...:::::;::!...,~,....-...---.--~~~~~~~~..---

8 8 10 12 14 18 18 20t 22 24 26 28 30 32 34 36 38 40 42 

Oes1ru1 Oestrus+ Fertilization 

Différents niveaux de la progestérone 
( CHEMINEAU et al. 1982) 
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•••••• Courbe thêoriqu• 
- Courbe expérimentale 

cl Accouplement 

20 40 60 

Temps (jours) 

Parturition 

.· 

120 140 160 

- Ajustement de la courbe d'évolution de progestérone ou cours de Io gestation. 

{YENIKOYE et al. 1981) 



EVOLUTION DU NIVEAU DE PROGESTERONE 
o) t.U COURS DE 2 CYCLES NORMAUX CONSECUTIFS Annexe n°18 

b) AU COURS D'UN CYCLE A PH.ASE LUTEALE PROLONGEE 
c) AU COURS DE 2 ALLONGEMENTS DE L'INTERVALLE ENTRE 2 PHASES LUTE~LES 
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preantral fo l licles 
1 

post ovulatory 1 

FSH surge ~----<1 
an tral foll icle growth 
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FSH ----'~ granuioso ce lis theca ce 1 ls 
\SH receptorsi'-". (LH receptors) _____ LH 

. . ~ i 
1ncrea s 1ng testosterone 
LH receotors 

1 J,. 

estrodiol 
1 

t 
hypophysis 

l ., 
increasing sensitivity 
toGnRH, 

1 

hypothalamus 

i 
sensitization 

I l 
1 preovu !atory 

estradiol level 

+ ~- Gn RH discharge 
ovulatory surge of 
LH and often FSH 

follic!e maturation 

contrôle neuro-endocrinologique de l'ovulation 
(HAFEZ et al. 1986) 
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Annexe n°20 

8.00 

7.00 
h 6 heurs 6 heurs 6 heurs 1_s_h_o_u_rs __ s_h_o_u_rs_

1 
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Niveau de LH (pulse) chez la chèvre (sans ovulation) 
(CHEMINEAU et al . 1991) 
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\'ariati0n saisonnièrç des m0yetmes de température de plh'to ~ér·i 0Je 
et de c'-'nce1Hran0n de prolactine au •'0urs de l'année chi:!:. la oreù.i.s 

peule. 

1 A s a N D 

cours du CIPPOC 1993 
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YENIKOYE 1981 
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Annexe n°23 

Momentsde l'ovulation après traitement progestatif chez la chèvre 
Cashmere, en relation avec le moment de l'injection de PMSG 

Moment de l'injection Nb de chèvres % de chèvres ayant ovulé par rapport 
de PMSG par rapport au traitées à la fin du traitement progestatif 
retrait de l'éponge ---------------------------------------

35h 40h 45h 50h 55h 65-75h 

0 h 22 / / 55 77 95 100 

- 48 h 22 32 55 95 / / 100 

RITAR et aL . , 1989 



Annexe n°24 

Influence du niveau de PMSO sur le taux d'ovulation, 
la fertilité et la prolificité chez des brebis BL x M traitées 
pendant l'anoestrus saisonnier 
The effect of PMSG on the fertility and prolificacy of BL x M 
ewes induced to ovula te during anoestrus ( from Robinson and 
Scaramuzzi, 1986). 

Dose de (n) Taux Taux Taux 
PMSG (UI) d'ovulation fertilité prolificité 

250 195 l.51a .36a 1.36a 

500 558 1. 73ab .56b 1.61b 

750 553 2 . 22b .6ob 1.56b 

1000 84 4.05c .39d 1.56b 

Les valeurs d'une même colonne avec des lettres différentes 
sont ' significative~ent différentes (P<0.05) . 
( ) Nombre de femelles traitées 



LH surge 
and 
ovulation 

Fertilization 

Primordial 
follicles 

Large 
follicles 

Pre-011Ulatory 
follicle 

OOGENESIS 

Annexe n°25 

2nd polar body 

schéma de 1 1 ovogénèse (CHEMINEAU et al. 1991) 

Cor tell 

Medium lollide 

Primordial lolllcle 
Small folllde Large follicle 

Corpus albicans 

Atretic lollicle 

Medullar pan 

structure de 1 1 ovaire (CHEMINEAU et al. 19911 



COMPARAISON DE 2 METHODES DE DIAGNOSTICS PRECOCES DE LA GESTATION SUR LES MEMES . ANIMAUX (n = 3t.6) 

V;::sriDt:ions cle la 

~'roge s t éroném i e 

o-.2ir-1gu i ne 

Images 

t'"·cl ·10.,:-ir-Dpl-1 i que~; 

( 1.) Concentr~E1t ion du 
diagnostic positif 
di~gnostic n~g8tif 

22 ! 1 jour après l'J _A_ 

Mi ~- es-bas 

Exactitude:::. 

28 au 35ème jour après l'I.A. 

Mises-bfls 

[x r1eotitudes 

plasma sanguin en progestérone 
1.5 ng/ml 
1 - ~ ng/ml 

Diagnostic 

positif (1) 

242 

219 

90,5 % 

220 

206 

93,6 % 

Diagnostic 
Indéterminé 

négatif ( 1 

i 
103 1 

0 

100 % 

--
107 19 (5,5 %) 

8 

92,5 % 

(Christine BELLEY ~.:t .. 9J. - , 1987) 
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Annexe n°27 

100 CHEVRES 

80 

60 

40 

20 

10 20 30 40 50 

. . 
, , 

. . . 

, , , 

60 

.··*Août 
. -*'' *···· 
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CLASSES D'INTERVALLES APRES :MISE-BAS (jours) 

Apparition de la prem1ere ovulation post-pa~tum à trois 

saisons de mise-bas chez le Cabrit créole. 

INRA 1984 
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Annexe n°29 

U .!itE 7. CllAaACHRISflCS Of RO' RIDUCflOll OF r.o.\fS IN NOIHllEAST BRAZIL (1900·19113) 

R E E D S 
An1lo 
N1,,1bion Shuj Candid6 Haro ta A:cpilrt id• HOJ11.0t6 

No. of fC"1;'\.1lc:; 

nvo 1 l .Jbl c 96 102 126 129 86 276 

Oocs in cstrus : 
No . (~) 94(95.9) 6?(67. 7J 107(84. 9) 11S(89.2) 68(90 . 7> 244(8a.4) 

Hr.'lrm,1l pnrtu-

ritions: No . (X) 43(1.9.0) 29(23./o) 76(60.3) TlC56.6l 46(53 . 5) 177(64 . 1) 

Ahortion~ : 

Mo. ( :t) ~?09 . 6) 17( 11 • .7) 17( 13 . 5) 20( 15. ~) 1'·< 16 .J) J l< 12.û) 

Nvn· prc9n:m c 
docs: No.(X) 16( 16.3) 23(22.5) 14( 11.1) 21 (16.)) 6(9.J) ~4< 1Z .3) 

Single pnrtu· 
rit ion~ : No. (:t) 24(24.5 ) 14 ( îJ. 7J 43 (34. 1) JJ(25.6) 36(41.9) 1 ô3(40.v1 

Twi n pnrtu· 
rit ions : No , (X) 23(23.5) 1~( 14. 7) 33(26.2) 3900.2) ?(10.5) 61(22.1) 

No. k.id s. born: n 44 10? 114 57 241 

Prol i ficacy 1. 5 1. 5 1.4 1.5 1. 2 1 .4 

?rol ificôlcy indicatcs :nc;:m littcr site ovcr the four ycars. 
Oata on kid mort<Jlity r,ot includ~d. 
Source : Unpubl ishcd dota of CNPCJ<:M~RAPA . 

1~aractéristiques de la reproduction 
brésilien (SHELTON 1984) 

des chèvres 

SRO 

117 

78(66 . 7) 

70(5?.6) 

7(6.0) 

1(0 . 9) 

31.(2? . 1) 

3~(2?.9) 

107 

1. 5 

du Nordeste 
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Annexe n°31 

Répartition mensuelle des fécondations chez la chèvre Alpine 
française (données du contrôle laitier, 1978) et chez la 
chèvre Créole, en ferme ou en station (Chemineau et Xandé, 
1982) 

Age à la première mise bas (j) des chèvres de races européennes 
en milieu chaud 

:::----:::_ Venezuela Pérou Inde Inde Inde Inde Israël Tunisie 
e 

Alpine 907 624 645 786 539 500 

Saanen 585 514 360 590 

Anglo-Nubienne 800 551 762 360-720 

Toggenbourg 891 

Gonzalez Nol te Gillet Chawla Gupta Mi•hra Ep•tein Steinbach 

Stacnaro 1977 De vendra Bhatnacar Gill !.!....!.l ·• Herz 1988. In: 

1977 1972 1984b 1983 1978 1964 Hac:hi et 

Lahlou-Ka1ui 

1989 

LE GAL et al.1993 
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Anne x e n° 32 

Répa~tition mensuelle des fécondations de 4 races européennes, au 
Brésil (20°8). (Santos-Nogueira et al. 1987) 
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Pérou Venezuela Cuba Inde Inde Inde Malaisie Maurice Tunisie 

360 363 350 382 360 

391 327 343 346 )50 

283 385 ))5 480 363 

407 306 
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Annexe n°34 

0 

4 

Degrés de division de la bourse scrotale notés de u à 5 
chez les boucs de race Moxoto !EMBRAPA 1988) 

ZO k::::::;I Oivided Scrotum 

. 15 

V'I 

~ ..... 
..J 

~ 10 
a'. 
0 
z: 
CO 
<C 

5 

0 

~ Non-Divided Scrotum . 

HA =Head Abnormalities 
OH = Detached Heads 
PCD = Cytoplasmic Droplet 
DCO = Cytoplasmic D,.oµlet 
TA = Tail Abnormalities 

H.~ OH PCO 

ABNORl!J\L I TI ES 

!'CD TA 

Fréquence des anomalies des spermatozoides en fonct1on 
de la morphologie scrotale chez les boucs de race 
Moxoto (BLOND 1985) 



Annexe n°35 

M<ldiu ± (EPI do volumo, concenlra~ de eapermatoz6idH (Conc.). nù,,_o a •-nnalozdldes (N' 
Sp:z). porcenlagem de espennatoz61des rndYeia (Spz rndYeia) e motllldade progresai•a lndivldual (MPI) do 
ojaculado, • .,. 5 e 120 minutos, de acorclo cont a motfologia eaao&al e ~ do ano, de caprino da raça 
Moxol6. 

Épocas 

Seca 

Chuvosa 

Mortologia 
Esaotal (1) 

Boisa escro«al 
bipanida 

Boisa esaotal 
n.1obip~da 

Bo.Isa esaotal 
bipartida 

Boisa escrotal 
nâo bipartida 

Volume 
(ml) 

0,37• 
(0,027) 

O,JOa 
(0,022) 

0,70b 
(O,OSJ) 

0,60b 
(O,OSJ) 

3,94b 1,55• 
(0,071) (0,105) 

3,98b 1,25a 
(0,43) (0,010) 

3,41a 2,41b 
(0, 106) (0, 176) 

3,47• 2,24b 
(0,106) (0,224) 

Teste de tetmof'Tesistdncia 

"4Spzmdveis '-'Pl 

Smin 120 min Smin 120 min 

59,311 23.2~a 3,2oa 1,40a 
(1,942) (2,027) (0,096) (0, 116) 

55,23a 23,47• 3,0Sa o. a1a 
(0, 747) (0,083) (0,079) (0, 090) 

sa,9a 34,2b 3,Sb 3,4b 
(1,979) (2,351) (0,088) (0, 141) 

54,6a 29,Jb 3,Jb 1,9b 
(2,050) (1,65ô) (0,088) (0, 159) 

Valo<os aoompanhados de leras semelhantes dentro da mesma 6poca (seca ou chLNCsa) nAo sio significativos (P > 0,05). Letras difa· 
rentas dentro do grupos (bipartida e nâo bipartida) o enro épocas do significaüvaa oo n!vol de P < 0,05 pelo lesla "1". 

(1) = Classificados por valores de " O a 5", sendo 0 =boisa escrotaJ nâo bipartida e 1 • 5 =boisa oscrotal bipartida. Animais desta Waba· 
lho, corn boisa esaolat bipartida tiveram vakxes de 0 a ... 

Moyenne du volume. concentration, nombre et pourcent~ge de 
spermatozoides~mouvement (spr moveis) et motilité individuelle 
!MPil à 5' et 120 1

• en en fonction de la morphologie scrotale 
de boucs Moxoto (EMBRAPA 1988) 

An.jlise de varl&ncia (CM) do volume. concentraçlo de eapermatoz6idn (Conc.}, nûmero de espemu11azdldes (N' 
Spz) e porcentagem dt: espermaloz6idea mcheia (Spz mdveis) e motilidade progressi.va l ndlvidual (MPI) do ejacu · 
lado. aoa 5 e t 20 minutos. de e&prinoa da raça Woxold. de 1912 a 1911 

Fonte de variaçao 

rvklrlologia 
esaotal (grupas) 
Animais dentro 
dos grupos 
Erra residual 

a 2 (P = 0.0559) 
b z (P = 0,0615) 
ns s n~ signilicalivo 
• 2 (P < 0,05) 
•• 2 (P< 0,01 ) 

GL 

+ 

Volume 

(ml) 

0,72ns 

0,55·· 
0,08 
(64) 

Conc. N9Spz 

(•1 06) (• 106) 

0,07ns 1,75ns 

0,2Sns 1,9r· 
0, 14 0,39 
(64) (64) 

Tesla de termorresisl6nci• 
% 

•1. Spz rn:Sveis MP1 Spz 

Smin 120rnn S min 120 min anormais 

260,Sns 910,Sa 0,53ns 7,09e 7574,5" . 
256,Jns 178,6" 0.61ns 1,45"" 79,4ns 

130,8 67,4 0,42 0,51 62, 8 
(65) (65) (65) (65) (56) 

+ s graus dt liberdadt entre par•nteses sic apcesenw:ios no litlaJ de cada c:oluna. 

Analyse de variance duvolume, de 
du pourcentage de spermatozoïdes 
de la motilité individuelle (MPI) 
(EMBRAPA 1988 ) 

la concentration , du nombre et 
en mouvement (spr moveis) et 
a 5 1 et 120 1 

, de boucs Moxoto 



Annexe n°36 
PllTnS "/ n:::s iR US ~:, n V 1 J Li\ TI Oi'I S "( CYCLES T:Î!lX ,., 

"' 

If IF /M0IS /Mnrs CO!JRTS 

D'OVULATION 

% CS rOUR. 

TEMP.MIN. 

ïEMP. MAXI. 

Hl.IM.MHII. 

HUM. M~.X I. 

PL lJV IOM. 

F'HOTOP. 

() ,57SfT) 

0,5?.9(C) 

-0,72.S(T) 

0,560(T) 

0,700fC) 

-0,657fT) 

O,SOS{T) 

-0 ,610(T) 

Coefficients de corrélation de rang 

-0,475(î) 

significativement diff0 rents de znro entre les pnramntres de 

1 'environnement P.t les caractéristiques de la reproduction 

chez la ch~vre Cr~nle maintenue hors reproduction.T = lot 

T~moin, c =lot Conpl5ment~; d.d.l.= ?3: r = 0,4?27, o<0,05 et 

r = 0,53nR, p<0,01. 

CHEMINEAU 1986 
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EFFETS DE L'ETAT CORPOREL ET DU NIVEAU 

ENERGETIQUE LORS DE LA LUTTE SUR LE 

TAUX D'OVULATION DE LA BREBIS CGUNN 1983) 
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Augmentation de l'état corporel 

Alimentation au moment de la lutte 
- - - / à 1 'entretien 

voisine de l'entretien 
< à l'entretien 

cité par THERIEZ 1984 
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Annexe n°39 

Influence de l'état corporel sur la fertilité 

Note état corporel 3 3,5 4 

Fertilité 37 % 46 % 50 % 

Nombre de Q 94 324 199 

THERIEZ 1984 



EFFETS DE L'ENERGIE ET DE L'AZOTE 

SUR LA REPONSE DES BREBIS AU FLUSHING 

. . . . .. . . . ·· ---- -- ···· - · - · ·- ·- ·- .. --- - - . 

r é g i m e 
Energie H H B 

Matieres azotées H B H 

Gain de poids (kg) 5,3 3,0 0,4 

B 

B 

0,3 
Taux d'ovulation 1,83 1,92 1,52 l,J2 

CHARGEMENT DU PATURAGE 

AU COURS DES 3 SEMAINES PRECEDANT LA LUTTE 

ET FECONDITE DE BREBIS LIMOUSINES 

Chargement (brebis/ha) 10 7,5 5 

Fertilité (p. 100) 73,5 90 85 

Prolificité (p. 100) 110 155 161 

Fécondité 97 140 138 

THERIEZ 1984 

Annexe n°40 



·· - · 

EFFET DU POIDS ET DU FLUSHING 

SUR LES PERFORMANCES DE REPRODUCTION 

(KILLEEN, 1967) 

Régime 
poids à taux 

la saillie d 'ovulation· 

avant . f1 Lis h fn g . 
H 55 114 

- M 52 106 

B 47 110 

flushing •. 

H 53 (+1,1) . 115 

B 49 (-2,7) 106 

post flushing 

H 51 111 

B 51 109 

EFFETS DE LA SOUS -NUTRITION 

SUR LE NOMBRE D'EMBRYONS VIVANTS 

PAR BREBIS SELON LA DOSE DE PMG UTILISÉE 

(ALLISON, 1975) 

Dose de PMG l 0 t 
bas (42 kg PV) haut (55 kg PV) 

0 1,23 1,37 

600 1,64 2,07 
. .. . . 

1000 2,08 
.. 

2,37 

Annexe n°41 

~it~ par THERIEZ 1984 



1 

Agents dont la présence dans la semence 
des grands et petits ruminants domestiques et du verrat est 

connue(+), ·vraisemblable(:~:) ou possible(+). 

La transmission de la maladie infectieuse par ces agents 
au moyen de l'i.A. est: 

Annexe n°42 

connue(+), vraiserrblable (.:~:). peu vraiserrblable (+)ou irrprobable (-) 

AGENTS PATHOGENES 
1 PETITS RUMINANTS 
1 

1 
1 Prés. Trans. 
1 

COMMENTAIRES 

I LISTE A 
1 
1 
1 1 

1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 

1 
1 

1 

1 
1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

Virus aphteux 

Virus .bovipestique 

Virus de la stomatite 
vésiculeuse 

Mycoplasma mycoides (PPCB) 

Virus de la dermatose 
nodulaire contagieuse 

Virus de la fièvre catarrhale 
du mouton 

Virus de la fièvre de la 
Vallée du Rift 

Virus de la peste des petits 
ruminants 

Virus de la clavelée et de la 
variole caprine 

Virus de la maladie vésiculeuse 
du porc 

Virus de la peste porcine 
africaine 

Virus de la peste porcine 
classique 

Virus de la maladie de Teschen 
(entérovirus sérotype l) 

* Prés. Prè'sence Trans. 

1 + + 
1 
1 
1 
1 

1 
1 + + 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 + + 
1 103 103 
1 
1 + + 
1 
1 
1 + + 
1 2 
1 
1 + + 
1 9 
1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 
1 

1 

Transmission 

Présence dans la semence non rapportée pour 
petits ruminants, mais présumée ~ partir des 
études chez le taureau et le verrat. Transmis­
sion non démontrée chez le verrat mais vraisem­
b 1ab1 e. 

Présent dans le testicule et 1 'urine du taureau 
Transmission vraisemblable mais non démontrée. 

Organisme présent dans l'urine. 

Transmission vraisemblable mais non démontrée. 

Présence dans la semence non rapportée mais 
vraisemblable au moins durant la phase 
virémique. 

Transmission par I.A. peu vraisemblable. 

Transmission non démontrée mais vraisemblable. 

Transmission non démontrée mais vraisemblable. 

Présence da~s la semence vraisemblable durant 
la phase virémique. 

HARE 1985 



AGENTS PATHOGENES 

1 
I LISTE B 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 

1 1 

1 
1 
1 
1 

Anaplasma marginale 

Babesia spp. 

B. abortus 

B. avis 

B. melitensis 

B. suis 

Campylobacter spp. 

Mycobacterium spp. 

P. multocida 
--rsept1cem1e hémorragique) 

Virus de la leucose bovine 

Virus de l'!BR/IPV 

!:!.:_ paratuberculosis 

Tri chorronas 

R. ruminantium 
--rheartwater) 

PETITS RUMINANTS 1 
1. COMMENTAIRES 

~~~~~~~~~ 

Prés. Trans. 

+ 

+ 

+ + · 
54 54 

+ + 

Présence possible dans la semence contaminée 
par le sang. 

Présence possible dans la semence contaminée 
par 1 e sang. 

Les brebis sont tout ~ fait résistantes ~ 
l'infection avec de la semence contaminée. 

Les brebis sont tout ~ fait résistantes ~ 
l'infection avec de la semence contaminée. 

Présence dans la semence constatée l fois (102) 
mais il s'agissait sans doute d'une contamina­
tion par le sang. Transmission peu vraisembla­
ble, sa possibilité pourrait être exclue par ur 
examen des cellules sanguines dans l 'éjaculat. 

Transmfssion vénérienne chez la vache possible 
mais non prouvée. Chez les petits ruminants, 
présence vraisemblable dans la semence et 
transmission possible compte tenu des études 
chez la vache. · 

Faible incidence de la transmission par I.A. 

Présence dans la semence due ~ une contamina­
tion sanguine possible. transmission par I.A. 
peu probable. 



AGENTS PATHOGENES 

LI STE B (suite) 

Leptospires 

Coxiella burnettii 

Mycoplasma agalactiae 

Mycoplasma spp. (PPCC) 

Virus de la maladie de Nairobi 

Virus de la maladie de 
Wesselsbron 

S. abortus avis 

Agent de la trerrblante 

Virus de la maladie d'Aujeszky 

Virus de la gastro-entérite 
transmissible 

Theileria spp. 

Trypanosoma spp. 

Chlamydia psittaci 
avortement enzootique (AE) de 
la brebis 

Virus de l'arthrite/encéphalite 
caprine 

PETITS RUMINANTS 

Prés. 

+ 
84 

+ 
148 

+ 
182 

+ 

+ 
9 

+ 
9 

+ 
78 

+ 
93 

1 
1 

Trans. 

1 + 
1 
1 
1 + 
1 

1 

1 + 
1 
1 

1 + 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 + 
1 
1 
1 + 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 195 
1 
1 
1 

1 3 
1 

1 

COMMENTAIRES 

Présence dans la semence non rapportée mais 
présence dans l'urine. 

Présence dans la semence non rapportée mais 
vraisemblable compte tenu des observations 
concernant la PPCB. 

Agent trouvé dans 1 'urine. Rôle de la semence 
dans la transmission inconnu. 

Les bovins sont des hôtes terminaux. Transmis­
sion chez le porc non démontrée. 

Présence dans la semence non signalée, serait 
possible pendant la phase virémique. 

Présence .. dans la semence possible par conta­
mination ~anguine. 

Présence dans la semence possible par conta­
mination sanguine ou fluides tissulaires. 

Infection chlamydienne associée~ l 'AE peu 
probable, ~ la différence des autres infections 
chlamydiennes ou des Chlamydia spp. ont été 
trouvées dans la semence. 



1 1 
1 1 PETITS RUMINANTS 1 
1 AGENTS PATHOGENES 1 1 COMMENTAIRES 
1 1 1 
1 1 Prés. Trans. 1 
1 1 1 
1 1 1 
1 AUTRES 1 1 
1 1 1 
1 Listeria monocytogenes 1 + 1 Signalée dans la semence de boucs et l'urine 
1 1 95, 159 1 chez les autres espèces dans les formes septi~ 
1 1 1 cémiques et viscérales de la maladie. 
1 1 1 
1 Virus de la fièvre éphémère 1 1 
1 bovine 1 1 
1 1 1 
1 Virus de la diarrhée bovine/ 1 1 Aucune observation de transmission par I.A. 
1 maladie des muqueuses 1 1 (144), mais transmission par saillie naturelle 
1 1 1 signalée (184). 
1 1 1 

' 1 Virus de la "border disease" 1 + + 1 
1 1 170 o5 1 
1 1 1 
1 Virus de la fièvre catarrhale 1 1 

1 

1 ma 1 igne 1 1 
1 1 1 
1 Virus para-influenza 3 1 1 Isolé des testicules d'un taureau dont la 
1 1 semence était de qualité médiocre. Essais 
1 1 d'isolement dans la semence de taureaux 
1 1 infectés par PI3 sans succès. 
1 1 
1 Virus de la maladie d'Ibaraki 1 Présence dans la semence vrai semblable en 
1 1 raison de la similitude avec la fièvre 
1 1 catarrha 1 e du mouton. 
1 H. somnus 1 
1 1 
1 1 
1 Mz:coplasma spp. + + 1 
1 86 1 
1 1 
1 Ureaplasma spp. + + 1 
1 99 8 1 
1 1 
1 Souches de Chlamydia 1 + + 1 
1 (sauf psittaci chez .le mouton) 1 164 1 
1 1 1 
1 Toxoplasma gondi i 1 + + !Transmission experimentale possible. Présence 
1 1 50 160 !dans la semence de verrat non rapportée mais 
1 1 !vraisemblable compte tenu des observàtions 
1 1 !chez 1 e bouc. 
1 Actinobacillus seminis 1 + 1 
1 1 196 1 
1 1 1 
1 Virus de la dermatite 1 + 1 
1 ulcéreuse 1 15 1 
1 1 1 
1 1 1 



AGENTS PATHOGENS 

1 
1 AUTRES (suite) 
1 
1 I.:.. rhusiopathiae 
1 

Mycob~cterium spp. (autres que 
ceux c1tês dans la liste B de 
l 'O. I.E. pour les bovins) 

1 
1 
1 
1 
1 
1 Virus de l'exanthème vésiculeux 
1 
1 
1 Parvovirus porcin 
1 
1 
1 
1 Entérovirus 
1 

1 
1 
1 Virus de l'encéphalite japonaise 
1 

1 
1 Virus de la paravaccine 
1 

1 
1 Adénovirus 
1 
1 
1 Réovirus 
1 

1 
1 Cytomégalovirus 
L 
1 
1 Virus de l'influenza du porc 
1 
1 Virus du papillome génital 
1 contagieux 
1 
1 Virus de l 'encephalomyélite 
1 hémagglutinante 
1 
1 Haeroophilus spp. 
1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

PETITS RUM!NANTS1 
COMMENTAIRES 

1 1 
Prés. 1 Trans. 1 

1 1 
1 

1 1 
1 1 
1 1 Présence dans la semence non rapportée mais 
1 1 vraisemblable. Transmission peu probable mais 
1 1 po s si b l e . 
1 1 
1 1 
1 1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 Tous les isolements chez le taureau ont été 
1 faits chez des animaux inféconds. 

1 
1 
1 
1 

1 
1 

1 

1 
1 
1 

1 
1 

1 Le cytomégalovirus murin est transmis par la 
1 1 semence. 
1 
1 Présence dans la semence non rapportée. 
1 
1 Transmission par I.A. peu probable. 
1 

1 
1 Présence dans la semence non rapportée. 
1 

1 
1 Présence dans la semence non rapportée~ ce 
1 jour. 
1 

HARE 1985 
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Caprine 
x1000 
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20 

10 

Ovine 
X 10 000 

50 
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20 

10 
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I 

I 
p 

86 

I 

Annexe n°44 

Ovine species 

f Caprine species 
I 

Years 

Inséminations artificielles en France pour les ovins 
et les caprins JARDON 1987 et de MONTIGNY 1987 

INSEMINATION ARllFIC~ELLE CAPRINE 1988 
(France entière) 

MAI JUIN JUILL AOUT SEPT OCT-DEC 

-40207 IA 

2.ource : CAPRI IA 
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7 

8 

5 

4 

3 

2 

9 10 11 12 1 2 J L 5 6 7 8 9 10 11 12 1 2 J L S 6 7 8 9 10 11 12 1 2 l L 

Mon th a 

1971 1972 1973 1974 ) 

- Volume (ml) -·-· - • Concentradon (101 Spz I ml) 

variation saisonnière 
en spermatozoïdes des 
( CORTEEL 1977) 

du volume et de 
5 éjaculats de 

la concentration 
boucs Alpins 



Sperm concentration 
ol the ejaculate x 109 

6 .0 

5.0 

4.0 

3.0 

2.0 

1.0 

15 20 25 30 

. . . 

35 

Optical density 

. , 

40 

Annexe n°46 

45 50 55 

Relation entre la densité optique et la 
concentration d'un éjaculat (~HEMINEAU 19911 



Fertlllté 

100 

50 

0 

A (106 spz/ml) 
13 (ml) 

c (10 6 spz) 

rnnTILITE DES !NSEMitlATS SELON LEUR CONCENTRATION EN 

SPERMATOZOrDES (A), LEUR VOLUME (B} ET LEUR CONTENU EN GAMETES 
_, . 

VIVANTS ET MORTS (C). ( ) NOMBRE DE CHEVRES INSEMINEES 

% 

Référence 
mass ale 

4<10 

0,5 

200 

60;1}­
( 4567) 

(CORTEEL ec LEBOEUF, 1989) 

- ~~-~~-- 1 ~ !:~~-~~ 2 

- 64;8 

(125) 

400 
0 ,1i 

200 

Race SAANEN 

500 400 
0,-'Z 0,2 

100 80 

300 
0,2 

60 

.§6.LL 
(140) 

200 
0,2 

40 

FERTILITE DES INSEMINATS SELON LEUR CONCENTRATION EN 

SPERMATOZOIDES (A), LEUR VOLUME (Bl ET LEUR CONTENU EN GAMETES 

VIVANTS ET MORTS (Cl. ( ) NOMBRE DE CHEVRES !NSEMll:ŒES 

(CORTEEL ET LEBOEUF, 1989) 

- -~-~~~ l ~ -~-~~-~ 2 

Fertilité % RACE ALPINE 

100 

50 

0 

A (106 spz/ml) 

B (ml) 

C (106 spz) 

400 

0,5 

Référence 
mas sale 

63,4 
(8270) 

200 

400 

0,5 

200 

74,3 
(35) 

500 

0,2 

100 

400 

0,2 

80 

300 200 

0.2 0,2 

60 40 

Essai 1 

55,9 (68) VS 55,l (69) NS 

Essai 2 

64,8 (125) VS 47,6 (145) P<0,01 
- vs -66 -,4- (140)- NS-

vs 52,9 (138) P(.0,01 
66,4 (140) VS 47,6 (145) P<0,01 

" VS 52,9 (138) .P<O,OS 
47,6 (145) VS 52,9 (138) NS 

Essai 1 

56,3 (64) vs 50 .o (62 > NS 

Essai 2 

74,3 (35) vs 5 2. 8 ( 5)) P(O, l C 

vs 4 7. 8 ( 46) P(O ,0 '. 

vs 42.) ( 52) P(O,O 

52,8 (53) VS 4 7. 8 (46) NS 

52,8 (53) vs 42. 3 ( 52) NS 

47,8 (46) vs 42.) ( 5 2) NS 
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Annexe n°47 

Ferti Lité des chèvres insé minées en fonction de la 
motilité e t du Lie u de dépôt des spermatozoïde~ chez 
l a fe me lle , apr ès TPL + PMS G Cr---w) et TPC + PMSG +CP 
(o--o). 

0 (186) 

• (933) 

o,os 

(209) • (1 050) 

I.A. Utérines 

~ 1,0 1,S ~ 2,0 

0 
0 (224) 

r = 0,9 ,. p > o,os (168) 

(1 344) 

0 (314) 

(533) 

( 1 222) I.A. cervicales 

~ 1,0 1,. s 'l 2,0 

Motilité des spermatozo~cies 120 minutes a~rts dégel et 
incubation à + 37°C (Notes de 0 à 4). 

.!: !·IPA 1 9 8 4 



Annexe n°48 

La motilité des spermatozoïdes: 

La motil1t~ des spermatozoïdes se lit suivant une échelle de 
notes de 0 à 5 (CORTEEL, 1974). 
O: pas de dépl3.cement 
1: mouvement du flagelle 
2: rotation des spermatozoïdes 
3: passage des spermatozoïdes mais tremblement 
4: passage en flèche 
5: optimum 

cette mobilité est fonction des paramètres suivants (DUBOIS et 
3.l., 1975): 
-le nombre de spermatozoïdes mobiles 
-le pourcentage de spermatozoïdes mobiles 
-la vitesse moyenne 
-la répartition de la vitesse, etc ... 

Détermination de la motilité individuelle des spermatozoïdes 

Sean: 

0 

2 

3 

4 

5 

Ind.ividual motility 

No displaœment of Spefm œlls 

Very slow (or no) diaplacement. trembiing of 
spefmarozoa, tali oscillation 

Slow displacement, 1rembiing, dlsorganized . 
movemenll, some spermarozoa move more rapidly 

Spermatozoa follow curvilineat displacement with no 
!rembllng mo11emen1 

Rapld dia placement, soma aperm cella with sll'aighl 
traiedDry. others with circular !rajec!Dfy 

Straighl and rapid displaœment of spermatozoa 

Echelle des mouvements de vagues de la semence 

Sean: 

0 

2 

3 

4 

5 

Aspc:cta of wave motiœ 

Total immobility 

lndillidual movement 

Very slow movement 

Gene<al wave motion, slow ampli!Ude of waws 

Rapid wave motion, no eddies 

Rapid wall'lt motion, eddies 
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Annexe n°49 

Relation entre le pourcentage de spermatozoïdes 
anormaux et la fertilité (COLAS 1981) 
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AVilIL 
AGUT 

2JO 

Di~m~tre testicula i re en fcnction de 1 ' âge chez 35 jeunes boucs crf>oles n~s A trois 
pf>riodes de l 'annf"e lt~od.l.1es avec moyennes cies param.i.tres obtenus apr 3 s 
ajuste~ent iGdividuel\, 
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rO!D5 Vlf 

Al/il[ !. 
AGIJT 

D i am~tre testiculaire en fonction rlu rnirls vif chez 35 .teunes bnucs cr~nl~s n6s 
A trois p.Sriorles rle 1 'dnn"e. IMod-'les avP.c moyr?nncs des param.i. t. res obt.r.rius apr"'s 
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Variations sa1sonniares du poids vif et du 

diam~tre ant~ro-post ~ rieur des testiculAs chez six boucs 

Cr~oles adultes. m + e.s. 

CHEMINEAU 1986 
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Annexe n°53 

NOMBRES DE SPERMATOZOIDES PAR EJACULAT 

Î : m !. sd in~er- mâles ~: m :t sd inter-mois 

BOUCS POITEVINS 

Deuxième ann~e de produc~ion 

Première année de production 

9 10 11 12 1 2 3 l, 5 6 7 8 9 10 11 12 1 2 3 L. 5 6 7 8 9 101112 1 2 3 l, 5 

f- BOUCS ALPINS <! Deuxième année de production 

2: a: 6,0 
w 
CL 
Û) 

w 
0 
Û) 

5,0 

~ 4,0 
Cl) 

2: 
0 
z 3,0 

1 . 

\Première année de produc~ion 1 

9101112 1 2 3 t.. 5 6 7 s 91011 n 1 2 3 4 s 6 7 a 9 101112 1 2 3 4 s 

l 1971 1972 1973 1 1974 > 
MOIS 

LOYSEL 1984 
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VALORES M.t:DIO E DESVIO PADRÂO DOS PAR.Ji.METROS QUANTI-QUALITATIVOS DE SËMEN 

DE CAPRINOS DE RAÇAS NATIVAS DO NORDESTE DO BRASIL. 

--------------------------------------- - - ----------r---------- - -------------------------------- · 
VARIÂVEL : 1 MOTILIDADE 1 CONCENTRA~ÂO 'î· l 

RAÇA : VOL~~r : MASSAL : (SPZ X 10 ) SPZ/ml : pH : 
---------------y-- -- ---· - ---- ·- - ---- --··--·· ·--- - - ----- -- -· ____ J_ ------ ·---- - ·- -- --· ----- - -1------ - - ---- ----· -- -- -1-- ·- - - --· 

1 1 1 1 
1 1 1 1 

CANIN DÉ : a 1 1 1 l 
1 1 1 1 

(54) l 1,00 :!:: 0,23a l 3,26 ± 0,8la : 2,42 :!:: l,40a l 6,87 :!:: 0,40a : 
______________ J _____________________ ~--------------~--------------------~---------------,------ · 

1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 REPARTI DA 1 b r 1 1 

1 1 I a 1 a r a 1 
(65) : 0,78 ~ 0,36 : 3,12 :!:: 0,84 : 2,70 :!:: 1,26 l 6,87 ~ 0 , 98 1 

--------------4---------------------r--------------r--------------------r----------------+-----· 
1 1 1 1 1 

MOXOTÔ 1 b 1 1 1 1 
1 1 b 1 1 1 
1 1 1 a 1 · a 1 (65) 1 0;76 + 0,37 1 2,7 + 1,15 1 2 , 62 · + 1 , 57 ! 6 f 95 + 0 , 52 1 
1 • • 1 · - 1 •.. 1 - - 1 --------------1-··· ------- ---- -··---· ---·-... ·--·: --·-------------- -· --:--------- -- -·------··· - ~ -·· .. _! _____ -- ··----·--·---· ----.. -·--r- -·- ~ --.·-. 

MAROT A 1 b 1 1 1 1 
1 1 1 a 1 a 1 

(63) l 0,77 :!:: 0,30 l 3,11 :!: l,02a: 2,29 :!: l f 30 l 7,21 ± 0,57 l ~ 
--------------l------------ ----------~--------------~------- -------------L--- - -------- ---~------~ . X 

= DADOS ENTRE P Al'-2NTESES v NÜMERO DE E0.ACULADOS FOR 1-1.AÇA" 

LETRAS DIFERENTES DENTRO DA COLUNA PARA CADA PARÀMETRO , 
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Annexe n°55 

La composition du dilueur à base d'eau de coco 

~ 5 ml de citrate de sodium à 5 % 
2 5 ml d'eau disti l lée 
5 0 ml d'eau de coco (âgé de 6 mois) 

Cette solution est mélangée à la semence et permet une 
conservation des spermatozoïdes pendant quelques heures. 

Remarque: ce dilueur peut être aussi utilisé 
congélation de la semence de bouc en y ajoutant 10 % 
d' oeuf , 1500· UI de pénicilline et une solution à 
glycérol . Il est intéressant de noter que le lavage 
n'est pas nécéssaire comme pour l'utilisation d'un 
base de lait. 

pour la 
de jaune 
14 % de 

du sperme 
dilueur à 

Le lavage du sperme augmente le pourcentage de mobile après 
décongélation (CORTEEL , 1974). car le plasma séminale dégrade 
la viabilité des spermatozoïdes congelés. Il apparait une 
interaction des phospholipides du dilueur (à base de lait) et 
le plasma de la semence qui s'illustre par avec la libération 
de lisolecitines et d'acides gras qui sont toxiques pour les 
spermatozoïdes (ROY, 1957). 
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4,0 
coconut water 

3,0 

•... , •- -·- mi lk 

-',. ' ... ... _ - -- --- -~ ..... _________ _..._ ____ , 
...,.._ - --· . - - _.. .... 

2,0 

1,0 

s' 30' 60' 90 ' 120 1 150 1 180' 

PER!OO OF !NCU3ATIO~ (m) 

Motilité des spermatozoïdes de boucs dilués dans l'eau de coco 
ou du lait et incubés à 37°c pendant 180 mn (NUNES 1987) 

NUNES 1987 

M.P. I. 

VAL.CRES 

x 
5,0 

4,5 

4,0-

3,5 

310 

2,5 

2, ~"in natura" 

l ,5 

1,0 

o,si 
1 

-----....::gel 
estabi ! i::2da 

5 .. 
- 30 60 :go . 120 150 180 

Motilité des 
différentes 
(NUNES 1987) 

spermatozoïdes de boucs 
eaux de coco et incubés 

TE'vro Œ ŒLETA 

du Nordeste dilués dans 
à 37°c pendant 180 mn 



Annexe n°57 

r~:C l.' '3,\Tro:: cocor :ur \/ . .\TER MI LK 
Pf.P.IOC l'Oî I lt: . 1101 Il ITY MOTI U: MOTILiïY 

(ninute) S ?ER:! ( % ) SCORE S?ERM ( ~) SCC P.E 

5' 'iO 3,5 75 3' 5 

30' 50 ·3. 5 60 3. !) 

60' 50 3' 5 50 3 '0 

90' 50 3 '0 45 2 ' 5 

120' 45 3,0 35 2 's 

150' 45 3 '0 30 2. 0 

l ~ 0 1 
• 45 3 '0 JO l, s 

Motilité des spermatozoïdes 
1 1 eau de coco ou du lait 
(MUNES 1987) 

de boucs du Nordeste dilués dans de 
et incubés à 37°c pendant 180 mn 

PARAMf.TE:R 

Fertility (\) up to 60 days 

Birth Rate (\) 

Prolificacy (\) 

Sexual pro~ortion: 

\ fema les 

\ Males 

COCONUT \IAT ER 

!l 8 ( 220) 

6A a 

180 c 

72 (19 4 ) 

28 72) 

M[LK 

85 (160) 

60 b 

110 d 

43 ( 45) 

5 7 ( 6 0) 

The parameters with different superscript letters s how 
siqniEicant difference at the (P < 0.05) le vel. 

) : number of o~servations for each para~eter. 

Paramètres de la reproduction en fonction des dilueurs utilisés 
leau de coco ou lait) chez les boucs du Nordeste (NUNES 1987) 



Compar"aison de différ"entes méthodes pour" augmenter" 
les performances de r"eproduction chez les br"ebis Merinos 
d' AI:' les et Rasa ;AI:'agonesa pendant 1' anoes trus saisonnier". 
t.ompar"ison of differ"ent methods to increase reproductive 
per"fOI:'mance in Mer"inos d'Ar"les and in Rasa Aragonesa ewes 
dur"ing seasonal anoestr"us (fr"om Folch et at., 1985). 

Traitement (n) Taux Taux Nb agnx nés 

a) Rasa Ar"agonesa 

"Effet male" {E.M.) 848 
progestéI:'one + E.M. 740 
FGA + 500 ru PMSG 378 

b) Mer"inos d'Ar"les 

"Effet male" {E.M.) 
FGA • E.M. 
FGA + 500 UI PMSG 

50 
48 
80 

fertilité pr"olificité 
100 ~ luttées 

Annexe n°58 

Pour chaque colonne, les valeurs associées à différentes 
lettres sont significativement différentes {P<0.05). 
{ ) Nombre de femelles tr"aitées. 
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1-

_J 
~-'--'-~L-,.,,.1.--1-_.__.__..__ -1-_.__.____,c_, . ...__.__.__.__.._ 

- s o - '-~· !..."1 {} +~,o +s ~J rr ;·~. ..:\ 
~ • .. ) 
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CHEMINEAU 1986 
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-0' 81 (p 0,05) 
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b), en fonotio~ d~ pourcentage dr femP.llps p n 
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CHEMINEAU 1986 



Annexe n°61 

Apparition de l'oestrus apr~s différentes voies d'administration du 
progestérone avec ou sans PMSG chez des brebis traitées en saison sexuelle. 

Nb p.100 de venue en oestrus selon 
Traitement 

progestagène 
(a) 

PMSG 
(UI) 

animaux l'intervalle fin de traitement - début 

(1) Vaginal 
40mg/jour. FGA 
pendant 14 jours 

(2) Oral 
8mg/jour FGA Oc 
pendant 12 jours 400 

(3) Sous-cutanée 
3mg/jour SC21009 
pendant 10 ou soob 
12 jours 

traités des chaleurs 

42 
42 

24 
24 

37 

24 

5 
21 

70 

36 

79 
62 

27 

48 

17 
17 

8 
29 

60 

50 
54 

(a) Groupes (1) et (2)• Ile-de-France; Groupe (3)• Aragonaise. 

72 

38 
4 

(b) PMSG est administrée le dernier jour du traitement progestagène. 
(c) PMSG est injectée 24 h après la fin du traitement progestagène. 

COGNIE et al. 1983 

84 h 

4 
4 



Annexe n°62 

Fertilité (% de femelles mettant bas) chez la chèvre traitée pendant 
l'anoestrus avec 45 mg de FGA administré par voie vaginale pendant 
21 jours ou 11 jours et inséminée 30 et 48 heures après retrait 
des éponges avec du sperme congel4 (d'après Corteel et al., 1983), 

Race 

ALPINE 

SAANEN 

FGA 21 jours 
+ 500-700 UI PMSG 

57.l 

52.2 

(608) 

(356) 

():Nombre de chèvres 

Fenility (%) 

(N) 

PMSG FGA 21 d&y1 

56.7 

(6 240) 

Sowce: Cortcc!. Buil &: Leboeuf, 1987 

FGA 11 jours 
+ 250-700 UI PMSG 
+ cloprostenol 

6 7. 1 

60.4 

( 7 48) 

(283) 

FGA 11 days 
PMSG + Clopros1a1ol 

61.1 

(6126) 

Fertilité des chèvres Alpines et saanens après 
utilisation de traitements hormonaux court ou long 



(%) 

70 

65 

60 

(%) 

60 

SS 

50 

Fertility of 
inseminated 
does 

1.0 

Fertility of 
inseminated 
does 

1.0 

1.5 

1.5 

Short-lasting 
treaunent 

long-lasting 
treatment 

Annexe n°63 

(intra-uterine exocervical Al) 

2.0 

2.0 

Short-lasting 
treatment 

long-lasting 
treatment 

lndividual motility 
2 h after ttlawing 

.(intra-œrvical Al) 

lndividual motility 
2 h after thawing 

La fertilité des chèvres fonction de la durée du 
traitement hormonal et type d'insémination artificielle 
(CORTEEL et al. 1984) 
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Annexe n°65 

Moment d'apparition de !'oestrus après taitement hormonal 
Bourges 1992 (n = 171) 

n femellu 
t60-------------------------. 

120 ................................................................... .......... .. .... .. ..... ........ ... .... . . . 

100 . ··················································· ··.······ ····· ·· ·············· ······· ···· ···· ···· ·· ··· ·· 

80 ···· ···· ··· ·· ·· ············ ··· ·· ·· ·· ··· ····· ·········· ·· ······· ······ ······················ ····· ·· ······-

60 

40 

20 

0 
16 

. . 

20 24 . 28 32 . 36 4-0 44 48 

Fin TH - début oestrus (h) 

Intervalle ~t obsttv~ de t•oestnis « ~dé LH ap_rès ·. 
la fin du traitement hormoaal. .Bom'Cis 1992·(n-=S3) 

nfemela 

., 

25,-----~-................................................................................................................ --.-........ --........ ~ 

20 ....... ............. ... ... ..... . . 

tS ......................... ........ . ······ ······ •'\!"'' .... ..... ... .... .. ...... .... ·: .. . . 

10 .. .. ... .... ................ ..... . . 

5 ··· ···· ·· ····· ··· 

o-----
0 4 8 t2 t6 20 24 . 

Intervalle oestrus-pic LH (R) 



Moment d'apparition des pics de LH chez la chevrette, après 
la fin du traitement hormonal. 1991 et 1992, n = 223 

n femelles 
50,---~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~---~~~~~~---. 

40 ..... ....................................................................... . . ................................ -............................ .... ... .... ...... ...... .. .............. . 

30 - ..... ..... ..... ....... .. ...... .......... .... ........ ..................... . . .................. .. .. .. .... · ............... ... .......... .. ..... ... .... .. · .... .... ............ .... ... . 

20 ........ .. .................. ............................................... .. 

10 .............. .. .. ....... ........................... ; .. 

0 ·- 1 1 1 1 - - 1 ' 

16 18 20 22 24 26 28 30 . ·32 34 3è . 38 40 42 44 7 

Intervalle fin TH-pic LH 
INRA-SEIA 1992 
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n femelles 

Moment d'app111l111lon du pic de LH et fertilité (DG) 
Apràa 1• f~n du tral~eilileml hormonal. Bourges 1992 (n = 171) 

2Sr-~~~~~~----~---~----...-----~~~~~~~~~~~---

··DG+ = 49, 1 o/o (26/53) 
20 

15 

10 

5 j~ ............... . ............................................... . .... .. ................. .. .... . 

0 1 1 • 
~~:~:r:-t\\~~~: 

16 20 24 28 32 36 . 40 44 48 ? 

. Fin Ttt· - pic LH (h) 
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Annexe n°68 

Mises-bas + avorL (%) 
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début de l'oestrus (communication BARIL) 
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ESTADO OO CEARA 

GOVERNO DO ESTAOO DO CEARA 

MClllT .. I& 01 '•&NIJ&MCMTO l COOll OlMAÇAO 

,U•D~ IMITITUTO Dl ' 11'~.t.HIJAWINTO OO CIAilltA - 1.-l.UCI 

( MAPA·.:GERAL) 
L990 

CONVENÇÔES 

Co<!•d• (de ~O OO 1 et• 200 000 h•b 1 

c ,oaoo (de 20 001 at• ~o 000 h•b 1 

c- (de~ 001 ••• 20 000 hab l 

c.-1 ... ~000 hab) 

statistiques du cearà de 1992 

• 
0 

• 
0 



Annexe n°70 

T3..bleau recapitulatif de la zone d'etude: 

!création 3.ltitude pluviométrie pluviometr1el 
j ( annee J (en m) an.moy. (mm) en 1990 (mm l 1 

' r AC.Z\RAPE 1 1987 95 1097 -
1 

1 
1 

1 

!CAUCAIA 1938 30 982 787 
1 

! EUSEBIO 1987 26 1532 -
1 

j HOP.I ZONTE 1987 195 1111 70 
i 1 

! ~ARANGUP.PE 1851 68 1399 537 1 

1 

1 
IPACAJUS 1938 73 1277 438 

(Statistiques 1992) 



Annexe n°71 

La présentation des élevages 

, ~~~~~~~~--,.~~~~~~~~-.-~~~~~~~~~~~~~~~~---, 

j 11 il le cat:c ia 

1 
propriétaire OTHON 

1 

ipropriété Sitio ? 

n o mbre 
d'hectares 7.8 

1 

1 

3.U1:res anim3.ux 
différents capr O 

n o mbre 
de boucs 8 

nombre 

1 

de chevrettes 
de chèvres 

1 

l or~gine des 
animaux 

1 

!
type 
d'élevage 

bâtiment 

!type 
!alimentation 

réserve en 
eau 

productions 
lait (l/j) 
viande(kg/an) 

transfert 
d'embryons 

nombre d'IA 

14 
55 

POI 
transfert 

intensif 

béton + bois 

broyage + 
complément 

12000 m3 

60 
500 

30 

20 

Ac 3.l ape 

HELIO 
1 
1 faz . Mirasol 

158 

13 vaches 

1 

1 3 

30 
50 

POI 
transfert 

intensif 

béton + bois 

broyage + 
complément 

1 o' m 3 

65 
? 

10 

4 

Horizonte 

DUILIO 

s.das cabr3.s 

8 , 6 

0 

9 

59 
211 

élevage 

intensif 

bois 

broyage + 
complément 

source 

150 
3750 

7 

40 



La pésentation des élevages 

ville Pacajus Eusébio 

propriétaire PERIPEDES CORNELIO 

propriété faz.campestre faz.Mulata 

nombre 
d'hectares 1200 

autres animaux 
différents capr 270 bovins 

nombre 2 
de boucs (vasectomisés) 

nombre 
de chèvres 

origine des 
animaux 

type 
d'élevage 

bàtiment 

type 
alimentation 

réserve en 
eau 

productions 
lait (l/j) 
viande(kg/an) 

transfert 
d'embryons 

nombre d'IA 

260 

achat à partir 
du 01/93 

semi-extensif 

ancien hangar 

+ complément 

0 
0 

0 

28 

1 260 

290 bovins 
70 équins 

2 

28 

élevage 

semi-extensif 

béton + bois 

+ complément 

10' m 3 

0 
10 reprod. 

10 

15 

Maranguape 

OSVALDO 

faz.Nazaré 

1000 

300 bovins 
320 ovins 

ü 

23 

élevage 
+ achat 

semi-extensif! 
1 

béton + bois 1 

1 

+ complément 1 

1 

9 10' m' 1 

0 
300 

15 

7 



Annexe n°72 
.T .. E .C .. N .. ::I: ... CA ... .. U .T .. ::I:.L .. I ... ZA.D .8. .. : ... 

-1- IDENTIFICACOES E ESCOLHA DOS ANIMAIS: 

-raça 
-numero 
-idade 
-peso 
-estado nutricional 
-estado parasitologico 
-ultima pariçào/transferencia dos embriôes 

-2- COLOCACAO DAS ESPONJAS: 

Progesterona durante 11 dias 

-3- Nove dias depois colocaçao da esponja APLICACAO nos 
HORMONIOS DE . PMSG {para ovulaçao) e PROSTAGLANDINA {para evitar 
o desenvolnemento dos ciclos curtos). 

-4- RETIRADA DAS ESPONJAS: 

Se existe a presença de mucas, 
patogenicidade comprovada. 

o mesmo nao apresenta 

-5- INSEMINACAO ARTIFICIAL corn semen f resco diluido em àgua de 
coco, 42 horas apos a retirada das esponjas. 

-6- AS ECOGRAFIAS: 

45 dias de pois IA 

Dr OTHON 2/8/93 (47d) 
Dr OSVALDO 3/8/93 (47d) 
Dr PERIPEDES 6/8/93 (45d) 
Dr HELIO 9/8/93 (47d) 
Dr CORNELIO :12/8/93 (4Sd) 
Dr DUILIO :16/8/93 (47d) 



A ...... T.ECNICA .. SQZINHA NAQ E .SJJ.FI.C!ENTE .. t 

Para mim o mais importante é: 

-1- HANEJADOR: 

Se ele nào cuidar e nao gostar dos animais , é irnpossivel - -utilizar a tecnica porque os resultados nao serao bons. 

um provérbio Franc ès diz que o rnanej edor j a nasce f ei to mais 
nao torna-se um verdadeiro manejador. 

1 

-2- ALIMENTACAO (e AGUA LIMPA): 

se ela é pobre, as rnatrizes 
desenvolverào mal as crias . 

perderào 

-3- VOCES: Naturalmente! (os criadores) 

Depois sac : 

-4- APRISCO E AMBIENTE: 

I 

-5- ESTADO PARASITOLOGICO: 

-6- PRODUÇAO DO PLANTEL: 

-Quantidade leite/dia/cabra 
-Nurnero gestacao / 2 anos 

os embrioes 

-Idade e peso das cabras pela prirneira reproduçao 
-Numero e idade dos bodes para matrizes 

-7- SUPLEMENTACAO: qualidade e quantidade 

-pesagern 
-f eno e outros 

-8- TIPO DE CRICAO: 

-intensivo 
-semi-extensive 

e 



REC.OME.N:OAC.Q .. E .. S 

CUIDADO: 

1 mès depois da IA 

e 

1 mês antes da pariçao 

Nao provocar stress {pontapé ... ) 
Evitar as correrias (cavalo ... ) 

e Nao mudar a alimentaçio 
o tratamento parasitario etc ... 

Para evitar ABORTOS e TRAUMATISMOS aos animais 

Ha um teste para vocês: 

Quando vocès entraarem no aprisco e os animais tiverem medo 

--> Deve haver algum problema! 

Naturalmente as cabras sao curiosas e olham para vocês e 
até cumprimento. 

-Obrigada por vossas colaboraçao e conf iança 
Boa sorte e muitas cabras 

30/6/93 



Annexe n°73 

Char acter lstics of COT:Unon sci lted - tv::>e oo at hou ses 

in west Java (Gatentv et al., 1985): 

average size 

mean no. of goats 

:1.9><1.7 m 

: 7. 6 

average roof sloi:e: 2e 0 

roof materials: 

height floor from ground : 62cm 60\clay tiles 

21' pal.m lea~s 

17\ others 

:l42c::m height roof from floor 

trough size : 1.6><0. 4x0.1 m 

bamboo s l.ats oo floor 

wood or bamboo sl.ats on walls 

average roof overhang 

:4.1 CD wide, l, 5 en apart 

:9.0 c::m wide, 8.0 Cil apart 

:78 cm 

3. Improved stilted-type go~t house with slatted floor and 
walls suitable for housinq goats in the humid tropics 
(froa Devendra and Burns, 1970, modifiad). 
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UNIVERSIDADE ESTADUAL DO CEARA 
CENTRO DE CJÊNCIAS DA SAÜDE 

CURSO DE MED ICINA VETERINARIA 

LABORATORID DE PllRA§ITDlOGlll 

Exames Parasitol6gicos: ( 
( 
( 

) Fezes ( ) Raspado de pele 
) Esfregaço de Sangue 
) Simples ( ) Seriado 

Nome do Animal ..................................................................... Espécie ................. ............................. Raça ........... ...................... . 

ldade ................. Sexo ........... _ ................................. Nome do Proprietario ............ ................................................................... .. 

..................................................................... End ....................... ·····························································-····-··--················· ................................. . 

Procedência do material coletado ........................... .......................................... .......................................................... - ....... . 

Fortaleza ........ _ .. de .............................................. de 198 ..... ""-
· · ' •I • J ,, ' .' . · ·!.' 

RESULTADO 

HEl.MINfQS PRITTOZOARIQS 

Ancylostoma sp ( ) Ovos Eimeria sp ( ) 

Toxocara sp ( ) Ovos Isospora sp ( ) 
Babesia sp ( ) 

Toxascaris sp ( ) Ovos 
Ascaris sut.ml ( ) Ovos ACARQS 
Neoascaris vitulorum ( ) Ovos 
Parascaris equorum ( ) Ovos Sarcoptes scabiei var. ( ) 

Psoroptes equi var. ( ) 
Ascaridia galli ( ) Ovos Otodectes sp ( ) 

Strongyloides sp ( ) Ovos Notoedres cati var. ( ) 
Demodex sp ( ) 

Strongyloidea ( ) Ovos 
Heterakis sp ( ) Ovos METOIXJS lTTILIZArûS: Direto ( 
Capillaria sp ( ) Ovos Willis ( 
Tri churis sp ( ) Ovos Gordon & Withlock ( 

Baermann ( 
Dictyocaulus ( ) Larvas Coprocultura ( 

Metastrongylus sp ( ) Ovos 
Oxyuris equi ( ) Ovos Fortaleza, de de 19 
Dirofilaria inmi tis ( ) Microf ilârias 
Dypilidium caninum ( ) Câpsulas ov1geras 

CRMV -

) 
) 
) 
) 
) 
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nas fezes de ruminantes que podl!mos 
idl!ntific.:ir o <JÏ!nl!ro .1trùvés de sua 
f o rm.i . 

Ovos d' nematôdeos 91strtnt1sttn1ts n11 
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Tipo Strongyloidea. 



L'analyse parasitaire des fécès de chèvres: 

Veronaca 
saturée 
écrasés 
et 1 i t 
110 l ume . 
fécèsJ. 

Batista de Mo races (de FAVET J utilise une solution 
! eau distillée et sucre). Elle mélange 2 g de fécès 

à 58 g de cette préparation. Puis elle prélève 0, 30 ml 
au microscope le nombre d'oeufs présentent dans ce 
Le résultat final s'exprime en OPG (oeufs par gramme de 

volume de la solution x nombre d'oeufs x 100 
total = -------------------------------------------- = 

total fécès x volume de lecture 

60ml X N X 100 
= -------------- = X OPG 

2g X 0,30ml 

Les seuils limites des parasites internes sont d'environ 500 à 
61)0 OPG pour les strongyloses et 800 à 1000 OPG pour les 
Eiméria. 

Les traitements anti-parasitaires ont été conseillés aux 
éleveurs suivant des recommandations étudiées localement (SILVA 
VEIRA et al., 1989). 



Annexe n°75 

L'influence du poids de la chèvre sur le nombre de foetus: 

[ La première valeur du tableau correspond au lot n°1 (200 UI de 
PMSGI et la seconde valeur au lot n°2 (400 UI de PMSG)] 

~ 0 1 •) 
"- 3 4 Total 

!? <3 s 0 / 0 9 / 6 5 / 3 0 / s 1 / 1 15 / 15 

iJS <P<45 3 / 6 14 / 9 5 / 7 5 / 3 ') / 2 29 / 27 ... 

P>45 2 / 1 1 / 6 2 / 4 5 / 1 1 / 1 11 / 13 

1 

Total 5 / 7 24 / 21 12 I 14 9 / 10 4 / 4 110 

P= poids en kilogrammes 

F= nombres de foetus comptés à l'échographie 

L'influence du type d'élevage sur le nombre de foetus: 

[La première valeur du tableau correspond au lot n°1 (200 UI de 
PMSG) et la seconde valeur au lot n°2 (400 UI de PMSG)] 

~. 0 1 2 3 4 Total 

intensif 3 / 3 20 / 18 9 / 13 8 / 7 4 / 3 44 / 44 

extensif 2 / 4 4 / 3 3 / 1 2 / ') 0 / 1 11 / 11 ... 

Total 5 / 7 24 / 21 12 / 14 10 I 9 4 I 4 110 

T= type du système d'élevage 

F= nombres de foetus comptés à l'échographie 



L'influence de la race de la chèvre sur le nombre de foetus: 

(La première valeur du tableau correspond au lot n°1 (200 UI de 
PMSG) et la seconde valeur au lot n°2 (400 UI de PMSG) 1 

~ 0 1 

1 0 / 0 3 / 

2 2 / 1 3 / 

3 1 / 4 15 / 

4 2 / 2 3 / 

total 5 / 7 24 / 

R= races . 1= Alpine 
2= saanen 

'> 
' 1 

5 2 

12 7 

2 1 

21 12 

3= SRD, native 

2 

! 

/ 

/ 

/ 

/ 

4= Angle-Nubienne 

3 4 

' : 1) / 0 0 / 

1 1 / 0 0 / 

11 8 / 8 4 / 

1 1 / 1 0 / 

14 10 / 9 4 / 

F= nombres de foetus comptés à l'échographie 

L'influence de l'état corporel (noté 
l'insémination) sur le nombre de foetus: 

Total 

0 5 / 3 

0 8 / 7 

4 35 / 39 

0 7 / 6 

4 110 

un mois avant 

[La première valeur du tableau correspond au lot n°1 (200 UI de 
PMSG) et la seconde valeur au lot n°2 (400 UI de PMSG)] 

~ 0 1 2 3 4 Total 

mauvais 1 I 2 4 / 9 6 / 7 3 I 3 3 / 2 17 / 23 

moyen 1 I 4 14 I 5 5 / 2 4 / 6 1 / 2 25 I 19 

bon 3 I 1 6 I 7 1 I 5 3 / 0 0 I 0 13 / 13 

Total 5 I 7 24 / 21 12 I 14 10 I 9 4 I 4 110 

E= état nutrutionnel des femelles notées un mois avant la 
synchronisation 

F= nombres de foetus comptés à l'échographie 



L'influence de l'âge de la chèvre sur le nombre de foetus: 

[La première valeur du tableau correspond au lot n°1 (200 UI de 
PMSG) et la seconde valeur au l~~ n°2 (400 UI de PMSG) 1 

·~, FI 0 1 2 3 4 Total 
··--

1 an ) / 0 4 I 3 0 / 2 0 I 0 0 I 0 6 I 5 <.. 

2 ans 0 I 0 1 I 2 3 / 1 0 I 2 0 I 1 4 I 6 

3 ans 2 / 2 8 I 6 3 I 3 0 I 2 1 I 0 14 I 13 

4 ans 0 I 4 7 I 7 6 I 5 5 / 4 3 / 0 21 I 20 

5 ans 1 / 1 4 / 3 0 I 3 5 / 1 0 I 3 10 I 11 

Total 5 / 7 24 / 21 12 / 14 10 / 9 4 I 4 110 
1 

f 

A= àge des femelles inséminées 

F= nombres de foetus comptés à l'échographie 

L'influence de la qualité de l'insémination artificielle sur le 
nombre de foetus: 

(La première valeur du tableau correspond au lot n°1 (200 UI de 
PMSG) et la seconde valeur au lot n°2 (400 ur de PMSG) J 

~~ 0 1 

0 1 / 1 5 / 

1 4 / 6 19 / 

Total 5 / 7 24 / 

Q= qualité de l'IA 

2 

2 1 I 2 1 

19 11 / 12 9 

21 12 I 14 10 

O= avec reflux 
1= s~ns reflux 

3 

I 2 1 

/ 7 3 

/ 9 4 

F= nombres de foetus comptés à l'échographie 

4 Total 

I 0 9 / 7 

/ 4 46 / 48 

/ 4 110 



L'influence de la semence sur le nombre de foetus: 

[La première valeur du tableau correspond au lot n°1 (200 UI de 
PMSG) et la seconde valeur au lot n°2 (400 UI de PMSG) 1 

~ 0 1 2 3 4 Total 

1 2 I 1 3 / 5 1 / 2 1 I 0 0 / 0 7 / 8 

2 0 / 0 1 / 2 1 / 0 0 / 0 0 / 0 2 I .., 
'-

') 0 / 0 2 / 0 0 / 1 0 / 1 0 / 0 2 / 2 ..J 

4 0 I 1 4 / 1 3 / 5 4 I 5 1 I 2 12 / 14 

5 2 / 3 5 I 4 3 I 2 2 / 3 2 I 2 14 / 14 

6 1 / 2 7 I 8 4 / 1 0 / 0 0 / 0 12 / 11 

7 0 / 0 2 / 1 0 / 3 3 / 0 1 / 0 6 / 4 

Total 5 / 7 24 I 21 12 / 14 10 / 9 4 / 4 110 

M= numero des boucs utilisés pour les IA 

F= nombres de foetus comptés à l'échographie 



Annexe n°76 

Taux de fertilité en fonction UIPMSG 
UIPMSG* 

200 250 300 

Nbre de Misés Bas (HA> 143 lll l. 622 

tlbre d ·èche.:: à l. I. A (N B> 89 94 1.398 

Nbre de femelles morte.!!! 3 lô n 
gestantes !NC) 

Nbre d'avort<!01ent.!I (NDJ 11 16 221 

Nbre de retc.ur en chaleur l 
contirmé !NEJ 

tlbre de chèvrl!s mortes ou l 
abattues nc.n gestantes (NF) 

Nbre total de chèvres inséminées 251 237 3 . 335 
\NTJ = NA+NB+NC+ND+NE+NF 

Tau.' de Fertilité :: l:lê+l:IC:+t:IO 0,65 O,ôO 0,58 
NA+HB+NC+ND+NE•NF 

* UIPMSG Unité internationale de PMSG 

Taux de prolifiçité en fonction UIPMSG 

UIPHSG 

200 25() 3UO ·-
Nbre de p.;,tits nés 
11 i v.;.nts ou morts( t~A l 305 224 3.:?41 

tfüt'e de ferne lles ay1Jnt 
mis bas WB~ 1.48 Ul 1..622 

Taux dl! pro lificite = 2,0A 2.02 2, 1.8 
t!A 
NB 

lUMVT 1992 
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Annexe n°77 

FERTILITE (F = mises bas T avortements en %) 
et Pr-iOLl~iCITE (P = nomb1·e moyen de chevreaux par mise bas) 

des chèvres inséminées en fonction du niveau de P.~l.S.G. 

associé au cloprosténol et du moment de l'unique I.A . 

race Alpine 

Niveaux de P.M.S.G. 

utilisés (U.I.) 

Moments de l'unique I .A. ( :7 

41 45 48 

F 65,7 (70) 59,3 (81) 65,4 (52) 
250-350 

p 1,63 (46) 1,93 (46) 1,56 (34) 

F 69,0 (71) 69,9 (83) 66,7 (57) 
350-500 

p , 1,68 {45) 1,90 (53) 1,71 (38) 

l"ace Saanen 

Niveaux de P.M.S . G. Moments de 1 1 uni que I.A. ( ~:) 

utilisés (U.I.) 

41 45 48 

F 50,0 (54) 34,9 (43) 50,0 (70) 
250-350 

p 1,50 (24) 1, 71 (14) 1,66 (35) 

F 44,9 (69) 59,1 (44) 55,9 (68) 
350-500 

p 2,03 (30) 2,00 (24) 2,03 (38) 

( ::) temps écoulé depuis le retrait de l'éponge vaginale exprimé en heures. 

INRA 1984 



FERTIL I T~ (F = ra i se b ~s + avortements en ~ ) 

et PROLIFICITE (P = nombre moye n de chevre ?. ux oar mise bas) des chèvres inséminées 

une ou deux fois après administration va ginale d'acétate de fluorogestone 

et injection intramusculaire de cloprosténol et de Pt!SG (deux niveaux) 

t-ace Alpine 

C Oi lDI 7IOi~S D'I.A. NIVEAUX DE P.M.S.G. ( u. !. ) 

Nombres I.A. et intervalles Nombre spz 

retrait éponges-I.A. inséminés ( xl06) 500-700 250-350 

2 300 F 70,0 (50) 72 ,5 (51) 

(30 et 48 h) (150-:- 150) p 2,18 ( 34) 1,63 (35) 

1 300 F 66,0 (53) 59,6 (52) 

(41 h) p 1,97 (31) 1,72 (29) 

1 200 F 61,4 (44) 53,3 (45) 

(41 h) p 2,15 (27) 1,92 (24) 

race Saanen 

CONDiïIONS D'I.A. NIVEAUX DE P.M.S.G. (U . I.) 

Nombres I.A. et intervalles Nombres 'SPZ 500-700 250-350 

retrait éponges-I.A. inséminés (xl06) 

2 300 F 63,0 (27) 68,0 (25) 

(30 et 48 h) (150+150) p 2,06 (16) 1,94 (17) 

1 300 F 61,5 (26) 61,5 (26) 

(41 h) p 2,13 (15) 1,53 (15) 

1 200 F 53 ,8 (31) 48,4 (31) 

(41 h) p 1,94 ( 17) 1,85 (13) 

entre parenthèses :F= nombre de chèvres inséminées et P = nombre de portées à partir 
duquel P a été calculé 

INRA 1984 
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Efici~ncia reprodutiva de cabras sem raça definida ap6s tratamento hormonal co rn 
SOmg de ~~p inserido ern esponjas intravaginnis, associa<lo a diferentes niveis 
de PMSG e Cloprostenol. 

~~-= "'=rz ·· ··.o:.:.a;;; ..-a\..:~~- . .-....~""a;..~....-.W....:r_;~~ ra · · ·=,, - ··r ~....a= ---== n '"RP-~~..fll'F'lr c-c sgr ·-· ... ~"'-~"-cr~-~· ·0-~~·-~-~--------

-.. 

GRUPO 
îratarnento 

hormonal 
Nûmero de 

., PMSG + Cloprostenol Matrizes 

GI 100 U.I. .... SOµg 26 

GII 2.00 U. I. + lOOµg 24 

GIII 100 U.I. + lOOi,ig 25 . 
GIV 200 U.I. + SOµg 26 

- ::::aa;:g~ = .........,..--, - ~:cr = ~ ·= 

Taxa.de Pariçao 

11/26 

20/24 

, CJ) l ~ 

(42,3)a 

(S3,3)b 

14/25 (56,0)c 

15/26 (57,7)d 

==-

a, b, c, d - 11ouve diferença estatfstica significativa a nivel de 5% 

Indice de Pro­

li f icidadc 
X ± s 

1,45 :±: 0,5 

1,65 ± O,ï 

1,35 ± o.s 
1,53 ± 0,6 

- =·· wwww C'=> 

( p<0,05) 

> ::s 
t:S 
ID 
~ 
ID 

::s 
0 

-.J 
(X) 



Distribution des premiers et seconds oestrus après l'introduction 
dt.s boucs chez la chèvre Créole de Guadeloupe (117 femelles anovulatoires ; 
d'après Chemineau 1983). 

% de chèvres en oestrus 

16 

Annexe n°79 

14 
-o- premier oestrus 

..... deuxième oestrus 

12 

10 

8 

6 

4 

2 

o+-~~......,~~~..a-~~-b-4:>-0-0-o...,ll~~_..~..--~~-+~..._----. 

0 5 10 15 20 25 30 35 

jours après l'introduction du mâle 

Fréquence des cycles courts induits, e.~ 
fonction de leur durée, chez la chèvre Créole d (. 
Guadeloupe (Chemineau 1983) 

% des cycles 
40 

30 

20 

10 

0 
5 10 15 

durée du cycle ovarien induit (jours 

Distribution % de chèvres fécondées 
des fécondations chez 

la chèvre Angora 25 
(calculée d'après les 

dates de 313 mise bas; 
d'après Shelton 1980). 20 

15 

10 

5 

o+-~-+-~-..-~~~ot::;.--=~...s:::li..........~---1i~--. 

0 5 10 15 20 25 30 35 40 

jours après l'introduction des mâles 



SIGLES et ABREVIATIONS 



S.LGLES: 

CI RAD 

CLUBE DO BERRO 

COOCAPRI 

EMVT 

FAO 

FA VET 

INRA 

PIB 

PROCREATECH 

PVD 

Centre de Coopération International en 
Recherche Agronomique pour le Développement 

Association d'éleveurs du Cearà 

Coopérative de commercialisation de fromages 

Département d'Elevage et de Médecine 
Vétérinaire Tropicale 

Food Agriculture Organisation 

Faculté Vétérinaire de Fortaleza -Cearà-

Institut National de Recherches Agronomiques 

Produit Intérieur Brut 

Entreprise exportatrice de technologies 

Pays en Voie de Développement 

ABREVIATIONS: 

cc centimètre cube 

IA Insémination Artificielle 

IM Intra-Musculaire 

kg kilogramme 

km 2 kilomètre carré 

ml millilitre 

POI Pur d'Origine (Importation) 

spz spermatozoïdes 

ur Unité Internationale 


